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maitre et ami, le Dr A. Charrin.
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Ainsi, ce travail commenee sous son inspiration et sous 
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connaissance a M. le professeur Bouchard pour la haute 
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brillant enseignement de bacteriologie.
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n e u r  d ’accepter la presidence de cette these, q u ’il daigne 
a g ree r  nossinceres rem erciem ents.
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1NTR0 DUCTI0 N

Au mois de janvier 1895, une femme, convalescente de 
fievre puerperale, entrait dans le service de medecine du 
Dr Charrin a la Maternite de Paris, pour un abces lyin- 
phangitique de la region sous-maxillaire.

Get abces ouvert aseptiąueraent a donnę issue a du pus 
blanc, epais, cremeux ; apres un drainage et grace a des 
pansements iodoformes,cet abcesagueri enquelques jours .

Le pus examine au microscope a presente des elements 
insolites, en ce sens q u ’on s ’attendait d ’y trouver des sta- 
phy!ocoques ou des streptocoques, agents habituels de la 
su p p u ra t io n ; grand futTetonnem ent de M. Charrin d ’aper- 
cevoir a cóte des globules du pus des cellules tassees, de for
mę ovo'ide, presentant assez bien 1’aspect des levures.

Le pus fut ensemence sur gelose et dans une solution 
glucosee au 1/25. Le lendemain, les cultures sur gelose 
ont presente des taches mamelonnees, d ’un blanc eclatant, 
exhalant une odeur arom atique, assez ag re a b le . Au mi
croscope, on a trouve des cellules ovalaires, polyedriques, 
identiques a celles qui existaient dans le pus de 1’abces.

La solution glucosee a fermente, le sucre a ete detruit 
completement en 24 heures, la culture exhalait 1’odeur 
vineuse, due a 1’alcool, comme nous avons pu nous en 
convaincre (la culture, traitee pa r  une solution de potasse 
caustique au 1/10, puis par un cristal d ’iode, apres quel-
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ques minutes de chauffage, a presente 1’odeur caracteristi- 
que de T iodoform e; autre preuve, en grattan t  avec un 
scalpel les parois du lube, on pouvait apereevo irau  mi- 
croscope les paillettes brillantes d ’iodoforme).

Pour  savoir si ce champignon etait pathogene a l ’egard 
des animaux, on a delaye la culture de 24 heures sur gelose 
dans 3 cc. de bouillon ordinaire et on l’a injecte dans les 
veines d ’un lapin. Deux jours apres Tinjeclion, Tanimal a 
succombe avec des reins augmentes de yolume, parsemes 
dans toute la substance corticale de granulations blancha- 
tres ayant une ressemblance grossiere avec des tuber- 
cules.

Quelques granulations existaient egalem entdanslefo ie . 
Tous les visceres elaient hyperemies.

Une goutte de sang, prelevee dans le coeur et dans la 
pulpę renale, ensemencee sur gelose, a reproduit les cul- 
tu res obtenues avec du pus de 1’abces.

II n ’y avait aucun doute : on etait en presence d ’un 
champignon inferieur ayant cause 1’abces cliez la malade.

C/est alors que le Dr Charrin nous a prie de Youloirbien 
etudier ce vegetal parasite qui presenlait beaucoup d ’ana- 
logie avec les levures d ’une part, surtout avec le cham pi
gnon du Muguet, d ’aulre part.

Nous avons consacre a 1’etude de ce champignon plu- 
sieurs mois e t  au cours de nos  recherches, poursuivies 
sous la direction de M. Charrin, dans le laboratoire du 
professeur Boucbard, apres avoir identifiece vegetal pa
rasite au champignon du Muguet, nous avons eu 1’occa- 
sion de faire des rem arques interessantes sur la biologie de 
ce parasite.
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Quelques resultats de nos recherches faites en collabo- 
ration avec M. Charrin ont ete deja com m uniques, grace 
a 1’obligeance du professeur Bouchard, a 1’Academie des 
Sciences le 4 ju in  1895.

Nous croyons que ce ne sera pas une oeuvre inutile de 
consigner toutes nos etudes sur le champignon du Muguet 
dans notre dissertation, en faisant ressortir  surtout les 
notions de ces dernieres annees sur la pathologie generale 
de 1’infection.

Depuis quelque temps, nous assistons a une veritable 
transformation de la pathologie microbienne.

On commence a juger  avec beaucoup plus de sang-froid 
ces petits etres auxquels on attribuait, a la naissance de 
la bacteriologie, tous les mefaits ; c’est ainsi q u ’on donnę 
avec plus de circonspection le nom de specifiques aux mi- 
cro-organismes dont 1’action pathogene n ’est pas suffisam- 
m en te tayee  par les recherches modernes.

D 'autre part, les recherches bacteriologiques, qui pren- 
nent plus d ’extension tous les jours, nous apprennent que 
les parasites d ’une organisation plus elevee que celle des 
bacteries, comme les levures ,les  m ucors,les  aspergillus,les 
streptothrix, peuvent avoir une grandę action pathogene 
et s im uler souvent l ’oeuvre de parasites definitivement 
classes.

11 me serait facile de citer, a 1’appui de mon assertiou, 
la tuberculose pulmonaire, provoquee par 1’Aspergillus 
fumigatus (1), la pseudo-tuberculose par le s treptolhrix  
d ’Eppinger (2), 1’abces ou MM. Auclie et Le Dantec ont

(1) L. R e n o n , These de Paris,  n° 89, 1893.
(2) E p p in g e r ,  IX® congrćs, tenu a, Y ien n e , a v r i l  1890.
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trouve une mucedinee du genre Botrytis (1), les abces ce- 
rebraux causes par le streptothrix (2) (Communications 
de Sabrazes et liiviere, de Ferre  et Faguet au congres de 
Bordeaux, juillet 1805), 1’angine produite par la levure 
vraie (3) (Troisier et Achalme), anginę pseudo-m em bra- 
neuse provoquee par le champignon du Muguet (Teis- 
sier) (4), le pharyngomycosis par le leptothrix buccalis 
(Garel) (5), une conjonctivite causee par un streptothrix  
(MM. Du Bois St-Sevrin elM ercier) (6), etc., etc.

Au cours de notre travail bien qu ’ayant en vue surtout 
le champignon du Muguet, nous ne negligerons pas d ’insis- 
ter sur les analogies et les differences qu ’on peut faire res- 
sortir  entre lapathologie microbienne et la pathologie my- 
cotique.

Nous avons divise notre travail en trois parties : dans la 
premiere, nous etudions le champignon du Muguet, comme 
un \egetal,  nous passons brievem ent sur sa place en bo- 
tanique, nous traitons de sa morphologie, de ses modes 
de reproductión, nous decrivons entin avec beaucoup de 
deta ils la  bacteriologie de cet interessant champignon.

Dans la seconde partie, nous faisons une e tudecom plete  
du champignon, comme du parasite. Au cours de notre 
expose nous nous appliquons a m ontrer tous les traits 
com m uns de ce champignon avec les microbes, ainsi que 
les differences.

(1) Iii Archive$ de mód. exper. et d^anat. p a th .,  novembre 1894.
(2) B id le tin  m ed ica l, n° 41, 1895, p. 485.
(3) In A rchives de m ód. exper. et d 'a n a t. p a th .,  janvier 1893.
(4) A rch ives de mód. exper. et d 'ana t. p a th .,  n° 2, 1895.
(5) In Sem. m ód., 1893, p. 243.
(6) In Sem. m ód., 1895, p .  202.
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Nous consacrons la troisieme partie a la mycose experi- 
m entale produite par le champignon du Muguet, en insis- 
tan t surtout sur le m ecanisme de la maladie, en nouseclai- 
ran t de notions acąuises par la pathologie generale de 
Finfection.

Nous faisons quelques rem arques sur la possibilite de 
vacciner les animaux contrę ce champignon et nous termi- 
nons notre etude par l ’expose de nos recherches sur l ’ac- 
tioa des antiseptiąues su r  le muguet.
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PREMIERE PARTIE

CHAPITRE PREMIER

Notions succinctes sur la Botaniąue du champignon 
du Muguet.

Peu de vśgótaux ont suscitó au tan t de recherches, de 
travaux, de sagacite de la part  des savants de tous les pays 
que le champignon du Muguet.

Enlrevu deja en 1839 par Langenbek, il a ete reconnu 
comme agent pathogene de la stomatite cremeuse par 
Rerg en 1841. Depuis cette epoque ont paru d ’innom bra-  
bles travaux sur  la morphologie de ce parasite , nous nous 
bornerons a ne citer que les principales etudes.

En France, Gruby, Robin, Quinquaud, Ch. Audry, en- 
fin Roux et Linossier, en Allemagne, Grawitz, P l a u t , 
Stumpf, Kehrer, Reess et autres, en Russie, Cienkowsky 
ont contribue a nos connaissances sur  ce champignon (1). 
Nous passons directement a la description morphologique 
de ce vegetal.

(1) Pour la bibliographie generale,  Voir Art. M uguet da D iet. eneyelop. 
des sciences medicales. 7AK G LE R ,Traited 'anat.path .,t. I, (892.— D u b k e u ilh , 
A rch . de mód. e x p e r .,  1891, p .  428 e t 566. — G r a s s e t ,  these de Paris,  
n® 346, 1894. — Roux et L in o s s ie r ,  A rch . de med. e x p e r . , t. II, 1890, 
janvier.
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La prem iere analogie que nous trouvons avec les micro- 
bes, c’est le polymorphisme.

En effet le champignon du Muguet se presente sous deux 
formes principales : f. levure, f. tilamenteuse.

Toutes les deux sont des formes adultes du cham pi
gnon .

La place du champignon du Muguet en botanique syste- 
m atiąue, malgre des recherches tres nom breuses, n ’est 
pas encore determinee.

G’est grace a cette lacunc que le muguet possede une 
riche synonymie. Sporothrichiuin pour Gruby, Saccharo- 
myces albicans pour Rees et Yan Tieghem, Oidium albi
cans pour Robin et la plupart des au teurs franęais, enfiń 
Syringospora Robinii, terme cree par Quinquaud qui s ’est 
mepris sur rexisteuce des spores dans r in te r ieu r  des fila- 
m en tsd u  champignon (en realite, ceson t,  so itdes  noyaux 
segmentes, soit des fragments alteres du protoplasma).

Quoiqu’il ait des raisons pour supposer que le cham pi
gnon du Muguet ne rentre dans aućundes  genres precites, 
nous lui laisserons provisoirem ent la denomination de 
1’Oidium albicans.

Ainsi, 1’Oidium albicans se presente sous deux formes 
vegetatives. Les formes levuresou globuleuses ressemblent 
a s’y meprendre aux levures ordinaires (surtout au Saccha- 
romyces ellipsoides) ou aux mucolevures de Duclaux. 
Elles ont la formę de cellules ovalaires, a rrondies, quel- 
quefois irregulieres par pression reciproque, ayant de 6 a
10 milliemes de millimetre de diametre.

Leur paroi exlerne est constituee par une m em brane 
d ’enveloppe qui parait epaisse, lisse, claire.
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Leur cenlre e ts o u v e n t la  m ajeure partie de leur aire, 
est occupe par un protoplasm a g ranu leux .

Ces corps ovalaires ont une grandę affinite pour les ma- 
tieres colorantes.

La seconde formę vegetative, formę mycelienne, derive 
de la premiere ; elle est constiluee par  des filaments cylin- 
driąues, incolores, plus ou moins fins, d ’un diam etre de
3 a 5 £/., sur une longueur minimum de 15 a 20 p.. Ces fila
ments tres refringents et cloisonnes a in tervalles  irregu- 
liers peuvent acąuerir  une assez grandę longueur. Ils 
peuvent presenler surtout au niveau des etranglements 
des ramifications laterales, generalem ent courtes.

Ces deux formes peuvent etre agencees de mille faęons. 
A nos connaissances su r  la morphologie du muguet, s’est 
ajoutee une nouvelle notion inlroduite dans la science 
en 1889 par MM. Roux et Linossier (1), c’est la formę 
chlamydospore, connue deja de Grawitz sous la formę du- 
rable, mais dont la signification biologiąue lui a echappe.

Ces auteurs, dans des recherches rem arąuables, oni de- 
m ontre que cette derniere formę caracterise le cham pi
gnon du Muguet et la denominalion de spore octroyee par 
les auteurs a la formę levure du champignon, devait se 
rapporter  dorenavant a la chlamydospore qui est son or- 
gane de reproduction sporulee.

Ce sont des spherules de 14 a 20 p de diametre appendues 
au sommet d ’un court chapelet des formes levures, gorgees 
de glycogene, ou intercalees au milieu d ’un chapelet sem- 
blable.

( i )  MM. Roux et L in o s s ie r ,  A rchw es de mćd. c x p ć r ., mars 1890.
OSTilOYSKY -
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Ces chlamydospores contiennent des spores, lesąuelles 
sortent par dehiscence et peuvent germer.

MM. Roux et Linossier obtenaient la production des 
chlamydospores en cultivant le champignon du Muguet 
dans le liąuide minerał sucre deNoegeli.

II nous a ete donnę d ’observer assez souvent des chlamy
dospores germ ant dans nos cultures sur  bouillon glucose 
et mieux encore levulose (5 gouttes pour 10 centimetres 
cubes).

M. Radais obtenait facilement ces organes en cultivant 
le muguet sur de pelits blocs de platre, coule dans un 
verre de montre et mis a l’etuve a 25°C, dans des boites de 
Petri au fond desquelles Ton versait un peu de solution 
sucree pour entretenir 1’humidite du milieu.

A cóte de ces trois formes principales, on peut rencon- 
trer  dans les differents milieux de culture, beaucoup d ’au- 
tres formes insolites se ressem blant peu et que Ton consi- 
dere comme des formes d ’involution du champignon. Ces 
formes d ’involution ont une grandę im portance pour la 
systematisation du champignon du Muguet.

M. le Dr Heim, ayant rem arąue  ąu e ce s  formes ont beau
coup de ressemblance avec les formes semblables que pre- 
senteni des nombreux vegetaux parasites des insectes, de 
la familie des Entomophthorees  (Fresenius), est enclin a 
faire ren trer  le champignon du Muguet dans cette familie. 
(Communication orale.)
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CHAPITRE II

Bactśriologie da champignon du Muguet.

Les botanistes qui etudiaient le champignon du Muguet 
l ’ont cultive sur les tranches du citron ou dans les infu- 
sions vegetales.

S tum pf et apres lui Baginsky (1) en 1885 ont fait des es- 
sais sur les cultures du m uguet en appliquant a leurs etu- 
des la methode de Koch. Deux ans plus tard, M. Cli. Au- 
dry (2) dans une rem arquable  etude, a laquelle nous ferons 
de nom breux em prunts, a fait faire des progres conside- 
rables a 1’etude bacteriologique de TOidium albicans.

MM. G. Roux et Linossier l ’ont cultiye presque su r to u s  
les milieux naturels, employes en botanique cryptogami- 
que. Ces au teurs ont etudie ces cultures sur  les milieux 
tres varies et tres differents les uns des au tres, pour arri-  
ver a (ixer le rapport de la formę du champignon avee le 
milieu ou il vegete.

Je ne veux pas om ettre  dans ce petit historiąue ni 
M. Achalme (3), ni M. Grasset (4), ni M. R. W urtz  (5),

(1) B a g in sk y , Ueber Soorculturen, Deutsche Medic. W ochenschr., 1885, 
n. 50.

(2) A u d ry , Sur Pevolution du c h a m p .  du Muguet, Rebue de M ed., jui i-  
let 1887.

(3) A ch a lm e , Revue generale  in G azette des h ó p ita u x , n. 41), 1891.
(4) H. G r a s s e t ,  A rch . de mód. exp ó r ., septem bre  1893, t. V.
(3) U. W u r tz , Precis de bacteriologie olinigue.
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qui ont publie quelques travaux su r  la meme question.
Ayant beaucoup a m ’occuper personnellem ent de ces 

cultures, je  ferai une etude complete et pratique en meme 
temps de la bacteriologie du m uguet, j ’exposerai quel- 
ques nouvelles donnees et j ’insisterai au cours de mon 
expose surles  differences qu’a presentees la race du muguet 
que j ’ai eu dans mes mains.

Le champignon du Muguet est un aerobie vrai, c’est-a- 
dire qu’il ne se developpe qu’en presence de l ’oxygene.

Nous avons essaye de le cultiver sur  de la gelose sous 
l’huile et nous avons obtenu une culture qui p resen ta it  
ceci de caracteristique que la vegetation se faisait surlout 
en saillie et en fin duvet. Au microscope, a cóte du my- 
celium on observait des chainettes de formes levures (3 ou 
4 elements reunis).

Nous avons recherche quelle influence pouvait exercer 
sur la vegetation de TOidium albicans 1’ahsence complete 
de roxygene ; dans ce but,  nous avons ensemence dans des 
tubes deR oux contenant du bouillon ordinaire le muguet, 
puis apres y avoir fait le vide avec une trompe a eau, nous 
avons mis ces cultures anaerobies dans Tetuve a 38°. II 
nous a ete donnę de constater le lendemain que cette cu l
ture  ne contenait plus de formes levures, quoique ce soit 
sous cette derniere formę que rensem encem en t ait eu lieu. 
Au bout de quelques jours , en rśensem enęant cette culture  
anaerobie sur de la gelose le champignon n’a plus pousse.

11 est sans doute perm is de conclure q u ’en 1’absence 
d’oxygene TOidium albicans ne vit plus (Charrin et Os
tro vsky).

Ge champignon pousse dans les inilieux a reaction tres
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differente, neutre, acide oualcaline. Nous avons remarque 
que les cultures se faisaient plulót mieux dans les milieux 
a reactiou legerement alcaline. Faut-il voir dans ce fa itque  
le muguet acidifie tous les milieux ou il vegete, sa predi- 
lection pour les milieux alcalins qu’il peut neutraliser et 
continuer ainsi plus longtemps a vivre?

Le muguet se cultive aisement a la tem perature  ordi- 
naire et mieux encore a l’etuve a 25° C.

Toutes nos cultures ont pousse a l ’etuve a 38°C.
Nous avons vu au cours de nos recherches que la  tem pe

ratu re  minimum a laquelle FOidium vege teestde  —{— 13° C, 
la tem perature  m axim um  q u ’il supporte est de -f~ 55°C, 
a - j -  58°, reensemeuce sur gelose, il ne se developpe plus, 
m a i s i l n e s t  pas modifie dans sa morphologie.

Apres la fixation par la chaleur, on peut facilement co- 
lorer le muguet avec toutes les couleurs d ’aniline (le violet 
de methyle, la fuchsine etc.), mais si Ton veut etudier le 
champignon vivant et plus encore sa reproduction, il vaut 
mieux s’adresser a la solution faible de Gram.

Passons m aintenant aux cultures du champignon sur 
les milieux qu’on emploie couram m ent dans les labora- 
toires de bacteriologie.

Nous rem arquerons immediatement que p o u rav o ir  de 
belles cultures du muguet, il faut ajouter du glucose a ces 
milieux.

On cultive aisement le m uguet dans les tubes de Roux 
sur  quelques milieux naturels ; sur laca ro t te  cuile, la cul
ture  est saillante en formę d ’un enduit hum ide, a surface 
irreguliere, d ’un beau blanc sur un fond  rose ; sur  la pom- 
me de terre, FOidium presente le meme aspect, mais avec
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cette difference que 1’enduit est plus sec et d’un blanc sale, 
a la longue, la culture se plisse et ternit.

Le champignon pousse abondam m ent dans ces milieux, 
il exhale une odeur alcooliąue complexe.

Sur gelose, ensemence en strie, il se developpe avec une 
grandę rapidite ; la culture formę un enduit humide, lisse, 
etale, d ’un blanc eclatant, sans presenter ni des ilots, ni 
des cercles.

Si on ensemence un tube  de gelose avec une pipette avec 
laąuelle on a preleve une goutte de liąuide, contenant en 
suspension le muguet (par exemple, 1’urine des anim aux 
inocules dans lesveines), on obtient des colonies eparses, 
discretes, un veritable semis de perles mamelonnees d ’un 
blanc brillant irrise, rappelant les plaąues du Muguet en 
grains de semoule dans la bouche.

Sur la gelatine glucosee au 1/10 (en strie), la vegetation 
est extremem ent riche, d ’une blancheur rem arąuab le .  
Elle formę des nappes m ontagneuses, autrement dii elle 
se fait en surface et en saillie ; la gelatine n ’est ni liąuefiee, 
ni d e p r im e e .

Si les colonies sont eparses, la culture est moins exube- 
rante, se presente avec une surface plus mamelonnee, a 
formę lobulee.

Quand la gelatine se deprim e, c ^ s t  que la culture a ete 
contaminee pa r  un microbe liquefiant.

Sur le bouillon de viande, le muguet pousse et tombe 
au foud du matras. Cette culture ne presente pas de carac- 
teres distinetifs, sauf qu’il ne se formę jamais de pellicule 
a la surface du bouillon.

La vegetation est beaucoup plus riche sur le bouillon 
glucose ou levulose.
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J ’ai fait la p lupart de mes cultures pour l ’iiioculation 
des anim aux sur  un bouillon artificiel glycerine, compose 
des subslances suivantes (1):

Peptones seches...................  30 gram m es
Extrait de viande . . . .  o —
Chlorure de sodium . . .  5 —
Phosphate de soude . . . traces
Glycerine. .............................  60 grammes
E a u ........................................... q .  s. pour un litre.

Le muguet se cultive tres bien sur ce bouillon de pep to
nes, il le trouble legerement. Ce bouillon exhale cetle 
odeur vineuse que nous avons deja signalee presque sur 
tous les milieux de culture.

Le lait est considere par les auteurs comme un milieu 
peu favorableau developpement du muguet.

En effet, j ’ai obtenu un developpement inappreciable 
dans ce milieu, mais j ’ai pu faire des observafions inte- 
ressantes au sujet des modifications apportees a ce milieu 
par rOidium albicans.

Un tube de lait ensemence avec le muguet s ’est cailló au 
bout de 20 jours ; le petit lait filtre et traile par une solu- 
tion faible de perchlorure de fer, a donnę la reaction ca- 
racteristique d’acide lactique. Si on ajoutait a un tube de 
lait du glucose, la precipitation de la caseine en bloc se 
faisait au troisieme jour, au lieu du vingtieme. 11 y avait 
en meme temps un abondant degagernent de gaz.

N’est-il pas permis de voir dans ce fait de fermentation 
du lactose en presence du glucose, la mise en train sur la-

(1) Traitó de Microbiologie, p a r  G e d o e ls t ,  1892,
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ąuelle a insiste 13ourquelot (1) dans sa note su r  la fer- 
inenlation alcooliąue du galactose en presence du glu
cose.

Mais le fait qui se degage de cette observation, c ’est qu ’a 
la lougue, le champignon du Muguet peut transform er le 
lactose en acide lactique, cequi est en contradiction avec 
les affirmations de MM. Roux et Linossier.

JNous avons pu egalement cultiver le muguet dans un 
tube contenant du lactose avec un depot de carbonate de 
chaux.

D’ailleurs, 1’acide lactique, ainsi que les lactates sont 
tres propices a la vegetation de ce champignon.

En desaccord avec les memes auteurs, nous avons vu 
notre muguet faire su b ira u  saccharose un dedoublement 
prealable avant de b ru ler le glucose.

Tous les auteurs ont ecrit que le champignon du Muguet 
ne se cultive pas dans la salive.

Pour ma part, j ’ai obtenu une riche vegetation du m uguet 
dans cette hum eur.

Je ne sais pas a quoi il faut a ttr ibuer  cette diflerence. 
Peut-etre  a la technique employee pa r  mes devanciers 
qui ont pu cultiver le m uguet dans de la salive fraiche, 
tandis que j a i  filtre la salive de 24 heures, puis je  Tai ste- 
rilisee k l ’autoclave a 115° pour tuer les m icro-organismes 
qui aura ien t pu faire ferm enter cette salive (sa reaction 
est devenue acide) et e laborer des substances necessaires 
a la nutrition de ce champignon.

J ’etais amene par  quelques retlexions a rechercher si

(1) Soc. de Biologie, Sćance du 26 novembre 1887.
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les ferments non figures de Torganisme exercent une in
fluence su r  le developpement du Muguet.

Dans ce but, je fis des solutions aąueuses de ptyaline, 
de trypsine, de glycogene (0,10 sur 10 cc.) puis apres ste- 
rilisation je les ai ensemencees avec de rO id ium . Mises a 
l ’etuve, ces solutions m ’ont donnę des resultats aussi dif- 
ferents q u ’inattendus.

Le champignon a abondam m ent pousse dans de la ptya
line ; dans de la trypsine, il a peniblement cultive, se colo- 
rait  tres mai, p resen taitde  nom breux vacuoles, indices de 
sa prochaine m o r t ; enfin, dans le glycogene, le developpe- 
m ent etait nul.

Nous avonscultive egalement le champignon du Muguet 
sur beaucoup d a u t r e s  milieux nutritifs, nous nem ention-  
nerons pour clore cet expose bacteriologiąue que les cu l
tures sur une decoction de carottes, ou le champignon 
pousse tres bien et les cultures sur le serum (liąuide ou so- 
lidilie) du lapin.

Ces dernieres cultures se ressem blentpeu  : celles du se
rum  liąuide se presentent sous la formę de petites colonies 
touffues, isolees, en pelote. Ces colonies sont semblables 
en tous points aux cultures de Cladothrix dans le bouillon 
ordinaire.

Les cultures sur  serum du lapin, solidifie a l ’etuve dc 
Koch a 70°, se presentent sous la formę d ’un enduit humi- 
de, exuberant, tres plisse dans les vieilles c u l tu re s ; de 
couleur blanc-grisdtre, exhalant une forte odeur vineuse.

J ’ai omis volontairement ju squ ’ici de parler, sousąuelle  
formę vegete rO idium  albicans dans ces differents milieux 
de culture, qui, comm e Ta bien determine M. Ch. Audry,
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ont une influence constante et bien definie sur  cet orga- 
nisme. Jecom ble cettelacune de mon expose, en presentant 
sous la formę cTuu tableau le resum e de nos connaissances 
a ce sujet.

Rapports de la formę du champignon du Muguet avec 
ses milieux de culture.

M il ie u s  de cu ltu re .

Decoction de carottes.  
Garotte et pom m e de terre. 
Citron (tranches).
Bouillon ordinaire.
Bouillon de peptone glycćrine.  
Urine.
Lait.
Gelose.
Gelose sous 1’huile.
Gelatine Touraillon.
Gelatine glucosee au 1/10.

Bouil lon Ievulosć.
Salive.
Serum liąu ide  du lapin. 

Serum solidifie.

F ormes du muguet.

Globulo ■filamenteuse.
Levures, sauf  au debut.
Levure exclusivem ent.
Glob. filam.
Glob. fi lam. Beaucoup de fi lamenls.  
Levure exclusivem ent.
Glob. filam.
Glob. filam.
Chainettes de levures.
Levure.
Filament. Beaucoup de formes d’invo- 

lution.
Levuve. Ghlamydospore germant.
Glob. filam.
Filaments, au som m et desąuels  formes 

levures en bouąuet.
Glob. filam. Formes d’involution.

Or, il resulte de ce tableau, d ’une part, que le cham pi
gnon du Muguet revet la formę levure quand il trouve des 
conditions favorables pour son developpement (contact de 
1’air, presence de matieres hydrocarbonees, culture en 
surface), d ’autre part, que la complication de la formę 
croit avec le poids moleculaire de 1’aliment, comme cela 
etait determine par  MM. Roux et Linossier.

11 ne me reste plus q u ’un dern ier point a etablir, c^ s t  
Faction du m uguet s u r l e  milieu ou il vegete.
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Nous avons dej a note que le champignon acidifie ses mi- 
lieux de culture, cette reaction est due a l ’acide acetiąue.

Nous avons parle egalement de 1’odeur vineuse a aronie 
indetermine qu exhalaient toutes les cultures du muguet.

L ’0'idium presente cette analogie avec les levures q u ’il 
est un ferment alcooliąue, mais beaucoup plus faible que 
ces dernieres. A l’inverse deslevures, le m uguet transforme 
Talcool en aldehyde et produit de 1’acide acetique.

Ces deux derniers caracteres peuvent servir pour difle- 
rencier ces deux m icro-organism es.

L’arome qui se degage des cultures du m uguet rappelle 
fortement 1’odeur deTacetone et de 1’ether aeetyl-diaceti- 
que, mais nous n ’avons pu y deceler ces substances.

En vou lan tnousrendre  compte de 1’association du cham 
pignon du Muguet avec les bacteries et de la concurrence 
vitale qui peut resu lter  de la vie de deux etres d’une orga- 
nisation fort differente dans un meme milieu, nous ayons 
ensemence sim ultanem ent trois ballons d ^ r le n m e y e r ,  
contenant du bouillon de peptone glycerine avec le bacille 
pyocyanogene et le champignon du Muguet, mais dans des 
proportions inegales.

Le ballon n° 1 etait ensem ence avec des quantites egales 
du bacille du pus bleu et du m u g u e t ; dans le ballon n° 2, 
il y avait predom inance de 1’Oidium ; dans le ballon n° 3, 
du bacille pyocyanogene.

Les cultures examinees le lendemain au microscope ont 
m ontre  toutes les trois la predom inance du bacille pyocya- 
nique.

La teinie verdatre a varie dans les trois ballons, elle a 
passe de la couleur vert em eraude du ballon n° i , a la
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couleur vert sale dans le ballon n° 2 et la nnance gris sale 
dans le ballon n° 3.

Nous croyons pouvoir invoquer plusieurs raisons pour 
expliquer cette interessante experience.

D’abord, le bacille du pus bleu pullule beaucoup plus 
vite et plus abondam m entque  rOidium  albicans; il prefere 
les substances albuminoides a l ’inverse du m uguet qui se 
trouve mieux des hydrates de carbone. Le bacille pyocya- 
nique degage beaucoup de trim ethylam ine, il vegete mieux 
dans un milieu fortement alcalin ; par contrę, le champi
gnon du Muguetacidifie ses cultures, il secrete egalement, 
mais beaucoup plus lentem eńt et a la condition que son 
milieu soit m oderem ent alcalin et contienne beaucoup de 
substances hydro-carbonees, au depens desquelles il pour- 
ra i t  fabriquer de Talcool, de 1’acide acetique, etc.

D’ailleurs, les variations de teinte qu ’ont presente  les 
tro is  cultures prouvent que 1’0'idium albicans a modifie 
par  ses secretions la fonction chromogene du bacille pyo- 
cyanogene, au trem ent dit sa vitalite.

Cette constatation que le  champignon du Muguet, d ’une 
organisation plus elevee que les bacteries, en concurrence 
vitale s ’est m ontre in fe r ieu rau  bacille pyocyanique, va k 
Pappui des experiences de MM. Bouchard et Charrin (1) 
su r  1’Oospora Guignardii et le bacille du pus bleu.

Nous term inerons ce chapitre sur la bacteriologie du 
champignon du Muguet par une rem arque pratique.

On peut rencontrer quelquefois dans des cultures, un

(1) Congres In terna tional a Rom e, l l e sess ion .  Gauses de 1’innocuite  
de certains parasites.
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micro-organisme, presentan t un iąuem ent des formes 1 e v u - 
res, mais qui n ’est pas une levure  vraie.

Ge vegetal est la tom ie  blanche.
Les cultures de ce vegetal presenlent sur quelques mi

lieu* (carolte cuite et gelose) les memes caracteres que 
cellesdu muguet, mais cet organisme possede le signedif- 
ferentiel su ivant:  il ne fait pas subir  de fermentation al- 
coolique a une solution de glucose.
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DEUXIEME PARTIE

Pathogśnese.

A present, que nous connaissons bien rO id ium  albi- 
cans, dans ses formes, dans ses modes de reproduction, 
dans ses cultures, nous nous proposons de 1’etudier dans 
ses causes, comme dans ses eflets par  r a p p o r ta  1’organis- 
me animal.

C’est a 1’origine de sa decouverte, que Berg lui a attri- 
bue 1’action pathogene dans la produclion de la stomatiLe 
cremeuse. Depuis ce m om ent, considere comme parasite, 
le cham pignon du Muguet a ete 1’objet d ’un nom bre  con- 
siderable de recherches.

Dans cette deuxieme partie de notre these, nous vou- 
lons faire une etude complete de 1’Oidium comme d ’un 
parasite qui, par  son organisation eleyee, peut avoir une 
autre pathogenese que celle des microbes.

Nous verrons dans le cours de notre travail que l ’Oi- 
dium albicans , hab itue llem ent agent pathogene local, 
peut devenir dans certaines conditions m orbides, 1’agent 
d ’une m aladie generale.

Ce cham pignon possede presque tous les a ttr ibu ts  des 
microbes, il peut de te rm iner  les processus que proyo- 
quent ces microbes, en s im ulan t a s ’y m eprendre  leurs 
eflets.
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Ces cas m orbides, malgre leur rarele, n ’en sont pas 
m oins tres instructifs au point de vue de la pathologie ge
nera le  de rin fection .

Ces pream bules faits, nous en trons  dans le coeur de 
notre  ąuestion et nous exposerons dans la suitę la patho- 
genese generale des aflections produites pa r  le cham- 
pignon du Muguet.
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CHAP1TRE PREMIER

Etiologie, pathogśnie et anatomie pathologiąue des 
affections provoquśes par TOidium albicans.

La diffusion de rO id ium  albicans dans Ja naturę  doit 
e tre  tres grandę.

La stomatife cremeuse q u ’il produit, quand il se deve- 
loppe sur  1’epithelium de la m uqueuse buccale, a ete m en- 
tionnee dans tous les pays et su r  un g rand  nom bre  d ’en- 
fants malades ou de personnes affaiblies.

On doit adm ettre  que le cham pignon du Muguet pro- 
\ i e n t  du milieu am b ian t  et qu’il se m et a Yegeter sur  l ’e- 
pithelium ou il a ete depose accidentellem ent, quand il y 
trouve toutes les conditions requises a son developpement.-

En effet, plusieurs auteurs on t pu trouver ce parasite  
dans 1’a ir  a tm ospherique.

Lebrun (1) l ’a decele dans 1’a ir  des salles des hópitaux ;■ 
plus reeem m ent, G. Roux et Yaltat (2) on t  eon firmę les 
observations de cet auteur.

On ignore encore si le m uguet se trouve dans l ’eau de; 
riviere. M. Pouchet assure l ’y avoir rencontre .

II e s tsa n s  doute perm is desupposer  que le Muguet peut 
etre transm is  a Thomme p a r  quelques an im aux  domesti- 
ques, comme la yacbe, le yeau, la brebis. Ces animaux'

(1) L eb b u n , These de Paris,  1883.
(2) (i. Iloux et V a l t a t ,  L yon  m edical, 1893. 

O s t u o y s k y 3
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ont une m alad iequ i presenle beaucoup d ’analogie avec la 
stomatite cremeuse de 1’hom m e ; leur lait contien t dans 
certains cas un cham pignon, auąiiel on a donnę le nom  
de rO id ium  lactis, dont les rapports  avec rO id ium  albi- 
cans m eritera ien t, d ’apres U. Blanchard  (1), d ’etre deter- 
m ines avec plus de precision bacteriologique. Zurn (2) 
croyait a la transform ation de rOidium lactis en 0'idium 
a lb ic a n s ; de Seynes rejetait sans preuves scientitiąues 
cette liypothese.

Ju squ ’a ce jo u r i l  a ete impossible d ’in c n m in e r d ’autres 
a lim ents  que le lait, dans le t ransport  des germes du Mu- 
guet.

Un fait qui peut nous in teresser  tout part icu lie rem ent, 
c’est que le champignon du Muguet a pu provoquer la slo- 
m atite  cremeuse cbez des brebis malades, d ’apres les ex- 
periences du celebre veterinaire  Delafond (3).

Depuis tres longtemps, dans les liópitaux d ’enfants, 
on a constate la contagion directe du Muguet, pa r  le b i- 
beron ou par  des objets contam ines lorsqu’on a lim enta it  
les enfants a la cuiller, ces observations da ten t certaine- 
m en t  avant 1’ere antiseptique.

On a mem e decrit dans les creches un Muguet epide- 
mique, comme s’il y avait une veritable exaltation deTOi- 
dium albicans par  les passages successiTs a travers l ’or- 
ganism e des enfants (Tordeus) (4).

(1) R . H la n c iia b d , Progres m edical, 1891, n® 52.
(2) C ite  p a r  N eum ann, Traitó  des m aladies para sita ires  des a n im a u x  

dom estiąues, 1888.
(3) D e la fo n d , Gazette hebdom., !8 o 8 .
(4) T o rd k u s ; Essais sur le M uguet des nouveau-n<!s, T h . d ’a g r e £ . ,  1882, 

B ru x e l le s .
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U ennerkorf  e tB aum  e tab liren t sa propagatiou du nour- 
risson au sein et reciproquem ent.

Ainsi, un prem ier  fait acquis, est que les affections pro- 
\'oquees pa r  le cham pignon du Muguet sont conlagieuses 
et inoculables.

Un second fait tres probable, mais non dem onlre  a 
1’heure actuelle, c’est la transm ission par le lait du Mu- 
guet des an im aux a 1’homme.

Nous pou \ons  nous dem ander m ain tenan t ,  si le t ran s
port. par 1’interm ediaire  de 1’air  de 1’Oidium albicans sur  
une m uqueuse favorable a sa culture, est une condilion 
suffisante pour que ce champignon devienne agenl pa tho
gene local.

Notre reponse devrait etre affirmative, mais, a cause de 
certains faits, que nous exposons plus loin, nous croyons 
que pour que TOidium albicans puisse se developper nieme 
loca lem en tdans  1’organisme, il fau tr in te rv e n tio n  de plu- 
sieurs causes secondes.

Quelques observations abso lum entau then tiquesdem on- 
t r e n t q u e l e  cham pignon du Muguet peut se developper 
et vivre en saprophyte che/  des personnes en eta t d e p a r -  
faite san te.

C’es ta in s i  que M. Brocq ( l ) l ’a constatechez un liomme 
bien po r tan t  et le Dr S. Remy (2) affirme, comme resultat 
de ses nom breuses observations, que le Muguet ne doit 
pas etre classe toujours parm i les accidents de 1’atrepsie,

(1) B r o c q , Du M uguet dwelopjH1 chez u n  adulte  etc. Brochure, 188J.
(2) S. R e m y , Note sur le Muguet et les ulcerations pterygoid. des nou-  

veau-nes. R ev. m ed. d c l ’Est, 1889, XXI, Nancy.
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puisqu’il a ttc in t souvent des enfants prosperes et en de- 
hors de toute tare pathologiąue.

On pourrait  expliquerles  faits observes pa r  le L)r Remy 
par  rexfolia tion pliysiologique de rep i the l ium  buccal 
cliez les tout peLits enfants. Epstein (1), qui a dem ontre  
l ’existence de cette cause, lui a ttr ibua it  yolontiers une 
g randę influence dans la proliferation du champignon sur 
la m uqueuse buccale, bien que celle-ci paraisse absolu- 
m en t  norm ale. Mais, cette explication ne s ’applique plus 
a u Muguet ben in  qu’on observe souvent cliez les vieillards 
[Schachman (2) et M ettenheimer (3)].

Ces observations ne sont pas la regle generale et tous 
les cliniciens sont unan im es  pour proclamer, que dans la 
patliogenic du Muguet, les causes secondes, comme le sur- 
m enage, les fatigues, les intoxications, enfin toutes les 
maladies debilitantes ou cachectisantes jouen t  un role 
p reponderant.  Et alors on assisterait a leclosion du Mu
guet dans les aflections suivantes : dothienenterie , tuber- 
culose pulm onaire  au troisieme degre, infection urinaire , 
troubles de dentition et atlirepsie des enfants, senilite, 
etats cachectiques consecutifs au cancer, aux paralysies, 
a 1’inan ition , etc.

Nous avons parle ju sq u ’a p resen t de causes generales 
q u im e t te n t  1’organisme en e ta t  d ’inferiorite, de recepti- 
vite im m inen te , mais ces causes ne suffisent pas toujours 
pour ex p liq u e rrap p ar i t io n  du Muguet local.

(1) E p s te in , P rag. med. W ochenschr., 1880.
(2) F rance  módicale, 3 mai 1883. Epidemie du Muguet bśnin  chez le 

vieillard.
(3) In A lly . W iener m ed. Zeitschr.,6  fevrier 1894.
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Ainsi, pour nous faire une conception exacte de la pa- 
thogenie des aflections produites par  le cham pignon du 
Muguet, nous sommes obligede passer en revue  toutesles  
causes d ’ordre local.

Gubler (1), Ouinąuaud (2), Achalme ont insiste su r  los 
quatre facteurs suivants pour expliquer 1’eclosion de la 
stomatite cremeuse : acidite du milieu in tra-buccal, hypo- 
secretion salivaire, stase alim entaire , enfin ferm entation 
m icrobienne p rim itivequ i p repare ra it  le terrain  a 1’ense- 
m encem en t de rO id ium  alb icans.

Nous sommes tres porte a rej eter im m edia tem ent 
comme facteur im portan t  1’hyposecretion sa l i \a i re .  Le 
fait en lui-mem e n ’est pas suffisamment etabli pour l ’eri- 
ger en cause d ’ordre generał.

En effet, si Ton observe la dim inution de la secretion 
saliyaire chez les tout petits enfants, cette secretion de 
salive est tres abondan te  chez les enfants plus ages et chez 
les adultes  (Haginsky) (3).

Autre preuve : on a signale souyent le Muguet pendan t 
les troubles de dentition , du ran t laquelle la secretion sa- 
livaire est accrue.

Par  contrę, nous avons vu que 1’acidite m oyenne est 
tres propice au developpement de TOidium albicans.

Ce facteur s’applique egalem ent au yagin, dans lequel 
on a trouve un g rand  nom bre  de fois le cham pignon  du

(1) G u b l e r , Gazette m ćdicale de P aris, 1852.
(2) Q u i n q u a u d , A rchw es de p h y  sio logie, t .  I, 1868, p .  68.
(3) B a g i n s k y , Traite  des m aladies des e n fa n ts , t. II, 1892.
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Muguet [Haussm ann (1), Guilini (2), Otto von Herflf (3)].
Cette acidite du milieu in tra -bucca l  e s tcorre la tive  de la 

ferm entalion m icrobienne qui est un fait bien etabli pour 
toutes les infections ou intoxications.

Vignal, Muller, tiappin (4), David, Maurel, Galippe, 
Dittrich (5) et autres on t fait des etudes im portan tes sur 
la florę bacterienne de la bouebe et ils ont constate la 
realite des ferm entations qui se poursuivent dans  ce 
milieu.

Ces m icrobes en acidifiant le milieu in tra-buccal p re -  
pa ren t  des substances offensives pour eux-m em es et ils 
font ainsi triom pher le cham pignon du Muguet, puisque 
la concurrence vitale n ’est plus possible pour eux dans 
un  milieu fortem entacide.

11 nous semble qu’il faut a ttr ibuer  egalement une 
grandę im portance a la stase alim entaire .

A 1’appui de ce facteur nous pourrons citer no tre  expe- 
rience su r  la culture de 1’Oidium dans la salive ferm entee 
ou i la  vegete abondam m ent.

C ene  sont pas les seuls facteurs qui peuvent en tre r  en 
jeu .

La presence du sucre dans 1’organisme facilite le deve- 
loppem ent du Muguet dans de fortes proportions, c’est

(1) H aussm an n , IHe p a rasiten  der W eiblichen Geschlechtoorgane , 1870.
(2) G u ilin i, Cenlralbl. fu r  G ynaekoL, 1891.
(3) 0  v o n  H e r f f ,  Ueber Scheidenm ycosen,  Sa m m lu n g  k lin . Vortrsege, 

n° 137, 1895.
(4) R ap p in , These de Par>s, 1881 .
(5) In Prag. med. W och., 1890, XV, p .  475. Die Bedeutung der Micro- 

organismen der Mundhcehle fiir den Menschliclien Organismus.

www.dlibra.wum.edu.pl



— 31) —

ainsi qu?on l ’observe tres f reąuem m ent cliez les diabeli- 
ques.

Les associalions m ic rob iennesson l  incom patibles com
me nous l ’avons (leja vu, a cause de la concurrence vi- 
iale dans un milieu fortem ent acide, ou les microbes 
succom bent ou s ’effacent devant le m u g u e t ,  mais ce 
fait n ’empeche pas de voir 1’apparition du Muguet chez 
des personnes ayan t des ferm entations acides, comme 
ceux qui soufTrent, par exemple, de dilatation de 1’esto- 
mac. Dans ce cas particulier , si le Muguet se developpc, 
c’est parce que 1’organisme est deprecie par  les substan- 
c.es toxiques qui se form ent en grandę quantite , aux de- 
pens des matieres ingerees et se jou rnan t dans 1’estomac 
paresie a une teinperature  tres favorable a des ferm enta
tions diverses.

Dans le m em e sens, nous com prenons sans peine qu 'une 
stom atite  ery them ateuse peut servir de terra in  approprie 
a la germ ination  du muguet.

Apres avoir etudie dans ses details le cham pignon du 
Muguet et ayan t defini les causes d ’ordres diffórents qui 
president, a son developpement, nous passerons au subs- 
t ra tum  anatom ique sur lequel ił se fixe pour produire un 
desordre morbide determ ine .

On a constate la presence du m uguet dans presque tou- 
tes les regions anatom iques de 1’organisme hum ain , mais 
d ’apres sa frequence, on voit que tous les organes ne sont 
pas atte in ts  un iform em ent et qu’on doit faire des catego- 
ries im portan tes  d ’apres la porte d ’entree dans 1’economie 
de rO id ium  albicans (1).

(1) In R. M o n ie z , Traite  de parasitologie anim ale e t vegeta le, 1896.
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C’est le lube digestif qui t ien t  la prem iere  place parm i 
les aflcclions a muguet, puis v iennen t les organes geni- 
laux exlcrues (surtout ceux de la femme), le tegum ent 
cxterne (le m am elon), les voies respiratoires ; enfin, le 
passage du m uguet dans le systeme circulatoire et lym pha- 
tique prouve qu ’il peut devenir infectant.

De cette enum eration , on peut conclure que le cham - 
])ignon du Muguet prefere les organes qui p osseden tune  
muqueuse a epithelium pavim enteux, bien q u ’il ne de- 
daigne pas non plus ceux a ćpithćlium  cylindrique.

Des recherches microscopiques entreprises dans un bu t 
dedecou\ r i ro u  se faisait la prem iere  ge rm ina t iondu  cham 
pignon, on t demon tre qu’elle avait lieu dans les couches 
m oyennes de Tepithelium.

L’0 id ium , une fois depose sur une muqueuse, sa ine  ou 
alteree, s’insinue ac tivem ent entre  les cellules epithelia-  
les ; sans  les penetrer, il les ranęonne , en altere le proto- 
plasm a, produit enfin leur exfoliation. De la, il gagne, 
d ’une part, la surface, en fo rm ant ou de petits g rains 
ou des plaques p lu so u m o in s  etendues, d ’une b lancheur  
eclatante, d ’autre part , penetre  dans la profondeur de la 
m uqueuse, ou il peut se m ultip lier , soit, dans le derm e 
sous-m uqueux et ses vaisseaux (W agner), soit dans les 
vaisseaux lymphatiques (Bubl), soit enfin dans les couches 
situees plus profondement.

Les rapports  du m uguet avec les glandes sont peu con- 
nus, m ais Parro t  adm etta it  tres bien sa penelration dans 
les cavites m em es des glandes de la m uqueuse gastrique 
ou le Muguet revetait un aspect tou tpa r ticu lie r  d ’eflloreS' 
ccnces jaunes , ombiliquees, en godet de favus,

— 40 —
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Ouand on fait l ’examen microscopique des productions 
(discrctes ou confluentes) dues a la proliferation du para
site, on trouve des cellules epitheliales necrosees, qucl- 
ques rares schizomycetes, pouvant habituellem ent se de- 
velopper dans un milieu acide et des colonies abondantes  
de rO idium , sous ses deux formes vegetatives (levures 
isolees ou reunies deux a deux ou en serie et des lilaments 
myceliens enchevetres).

11 serait tres in te ressan t de savoir ąuelles modifications 
apporte cette vegetation parasita ire  a la m uąueuse sous- 
jacente . Aussi, si l ’on detache par un raclage, a 1’aide d’un 
lingę fin 011 avec une spatule, une colonie superficielle du 
Muguet, on arrive sur une m uąueuse denudee, d ’une co- 
loration rouge sombre, violacee, mais non ulcćree.

Si l ’enlevem ent a ete fait par  une m ain  inhabile, la 
m uąueuse p eu tlegerem en t  saigner.

Autour de ces colonies parasitaires la m uąueuse pre- 
sente egalement une teinte rougeatre, mais elle n ’e s t ja -  
mais aussi \ ive  que dans T intlam m ation vraie.

Toutes les parties m alades offrent en mem e tem ps une 
reaction m anifestem ent acide ; ce fait ne doit pas nous 
e tonner  car nous avons m en tionne  plus haut que ce cham 
pignon acidifie ses milieux decu ltu res .

Contrairem ent aux assertions de plusieurs auteurs, 
P a rro t  insis ta  sur ce fait que la tem pera tu re  de la m u- 
queuse sous-jacente aux plaąues du Muguet ne s ’eleve ja -  
mais au-dessus de la  norm ale.

De notre description du processus morbide auquel donnę 
lieu le developpement de rO id ium  albicans, nous pou-
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vons t ire r  cette conclusion que ce champignon peut etre 
considere comme un agent phlogogene.

Dans la suito, nous yerrons que le m uguet ne donnę 
pas naissance seulem ent a un  ru d im e n td e  reaction in- 
t lamm atoire de la part  de la m uąueuse, mais qu ’il provo- 
que, dans certaines conditions pa thologiques , de la sup- 
puration .

Qu’il nous soit perm is d’ouvrir ic i  une parenthese.
Nous avons signale que la m uqueuse sous-jacente aux 

plaques du Muguet n ’est jam ais  ulceree.
Le Dr Remy, dans un travail deja cite, affirme malgre 

1’autorite  de Parro t, que les u lcerations pterygoidiennes 
succedent au Muguet du yoile du palais, et qu’elles exis- 
ten t  aussi bien che/ des enfants prosperes atte in ts  du 
xMuguet, que chezles athrepsiques p re s e n ta n t le m e m e  ac- 
cident.

L’analogie avec les lesions m icrobiennes peut se pour- 
suivre plus loin, puisque TOidium albicans donnę  na is 
sance a de fausses m em branes .

Ces fausses m em branes  formees de cellules epitheliales 
necrosees et d ’une abondan te  proliferation mycotiąue, se 
de tachen t spon tanem en t  et laissen t une surlace conges- 
t ionnee, recouverte de cellules lymphoides.

M. Teissier a publie recem m ent l ’observation d ’une 
femme syphilitique ayan t presente une anginę provoquee 
p a r  le cham pignon du Muguet qui avait 1’aspect caracte- 
ristique d ’une anginę diphterique.

A cette observation de M. Teissier, nous pourrions rap- 
procher le fait de MM. Troisier et Achalme, dans lequel 
1’angine a etć causeepar  un saccharomycete vrai.
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Cette derniere  observation comporte des conelusions 
in teressantes.

Et d’abord  elle m on tre  un nouvel exemple du mem e 
complexus sym ptom atiąue  cree par  des parasites absolu- 
m ent differents; en outre, elle indique qu’un micro-orga- 
nism e habitue llem ent inofTensif, p eu tdeven ir ,  dans cer- 
taines eonditions indetermiriees , pathogene et don ner  
naissance a une afTection bien caracterisee.

L’Oidium albicans, se trouvant souvent en suspension 
dans l ’air am biant,  peut egalem ent penetrer  dans les voies 
respiratoires.

Depuis Parro t  qu ilc  prem ier  a decrit un nodule pulmo- 
naire isole, cause par  le cham pignon du Muguet, plu- 
sieurs auteurs on t constate sa presence dans 1’appareil 
pleuro-pulm onaire. Birch-IIirschfeld a vu rO id ium  dans 
le foyer d 'un  cas de pneum onie  chez un enfant age de
4 jours  ; Rosenstein l ’a trouve dans les poum ons d ’une 
petite filie souffrant de b ronchite  putride ; Ross (1) a ob- 
serve une lesion pulm onaire  due au m uguet et s im ulan t 
un kyste hydatique du foie. Enfin, Preyhan  (2) rapporte 
en detail 1’histoire d ’un hom me age de 22 ans, chez le- 
quel la fluxion de poitrine, compliquee de pleuresie he- 
morrhagique, a ete causee par l ’Oidium albicans.

Cet au teur  croit que chez son m alade le processus m or- 
bide a evolue d ’apres le m ecanism e s u iv a n t : embolie dans 
le poumon, suivie d ’une infiltration hem orrhagique, en-

(1) Ross, Centralbl. fu r  B u k t.,  23 avril 1891.Vorlaiifige Miltheilung uber  
einige Fselle von Mycosis in Menschen.

(2) Berlin , k lin . W ochenschr., i 4, XII, 4 89-1, P neum onom ycosis .
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fi 11 grefle du cham pignon du Muguet dans ce point necrose.
De toutes ces observations, il resulte que TOidium peut 

creer des processus pathologiąues dans 1’appareil pulmo- 
naire, mais qu’ilpresente  cette diflerence avecdesbacteries 
qu ’ilne  provoquepas d ’inflamm ation reactionnelle  vive, 
ni des tubercules ou des formations suppuratives ou 
caseeuses.

P a r  ces derniers  caracteres, il n ’a aucun point de res- 
sem blance avec d ’autres cham pignons pathogenes, com 
me TAspergillus fumigatus ou 1’Actinomyces.

Le champignon du Muguet presente  une derniere  a n a 
logie avec les microbes, pu isqu’il peut devenir, dans cer- 
taines conditions m orbides, ce rta inem ent rares, agent 
pyogene pour 1’homme.

L angerhans a emis deja 1’idee que TOidium peut pro- 
voquer la suppuration , mais il croyait que ce cham pignon 
pouvait agir pa r  ses produits solubles : une e rreu r ,  comme 
nous le dem ontrerons  plus loin.

M. H. Grasset a p u b l ie e n  1893 une observation d ’abces 
gingival p roduit  par  le cham pignon du M uguet; mais cet 
au teu r  ayan t vu des staphylocoques blancs a cóte de l ’Oi- 
d ium, on pourra it  se dem ander  si la suppura tion  a ete 
provoquee un iquem ent par  le muguet, bien que dans ce 
cas les staphylocoques aient ete denues de toute viru- 
lence.

Dans le trayail cite, M. Grasset a dem ontre  que le m u 
guet, in trodu it  dans le tissu cellulaire des an im aux, avait 
la propriete  de donner naissance a du pus.

M. Charrin  a publie un cas, ou 1’abces lymphangitique 
a ete du un iquem ent a TOidium albicans.
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L ’liistoire de cette m alade  e tan t  m entionnee  dans notre 
in troduction, nous n ’y reviendrons plus.

J ’ai fait p lusieurs experiences sur la yirulence des cul- 
tures du m uguet et j ’ai toujours obtenu des resulta ts  posi- 
tifs sur les lapins et les cobayes a part ir  de 2 centim etres 
cubes de culture, en inoculation sous-cutanee.

D’autres cham pignons inferieurs possedent lap rop r ie te  
de provoquer la suppura tion , ainsi MM. Auche et Le Den- 
tu ont decrit une m ucedinee du genre B o try t is , ayant 
provoquć des abces chez un garęon du laboratoire a tte in t 
de diabete.

Busse (1) et San Felice on t dem ontre  1’action pathogene 
d ’une levure (suppuration, production des foyers dans 
les visceres) isolee pa r  M. Kahane d ’un cancer uterin .

Toutes ces constatations nous ont amene a e tudier si le 
processus phagocytaire s’exeręait sur  ce cham pignon.

En in jec tan l les cultures virulentes du m uguet (3 cc.) 
dans les sacs lym phatiąues dorsaux de lag renou il le ,  nous 
ayons pu observer une phagocytose intense. Au cinąuie- 
me jour, une goutte de serosite p rele \ee  dans le sac lym- 
phatiąue  avec une pipette sterilisee et semee sur gelose, 
ne donnait  plus qu’uri petit nom bre  de colonies (3 ou 5 
au lieu de 50 et 100).

11 est facile egalem ent d ’etudier ce processus dans la 
syno\ie  du lapin , don t 1’articulation a ete inoculee avec 
i centim etre  cubede  culture virulente du muguet.

A ce propos, nous m en tionnerons  ce fait que r inocu la-  
tion de culture v irulente du m uguet dans 1’articulation du

(1) Sem , m e d .,p .  127, 1895.
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gen o u cliez un lapin, provoque son in tlam m ation et me- 
me la destruction complele de lont 1’artiele, d ’une faęon 
len te et par  un processus analogue a celui des tum eurs 
b lanches.

Grohe a fait deja des constatations pareilles avec l’As- 
pergillus.

Nous arrivons m ain ten an t  aux rapporls q u ’affecte le 
cham pignon du Muguet ayec les vaisseaux et a son pas- 
sage dans la circulation generale.

W a g n e r  (1) connaissait deja ce fait que rOidium proli- 
ferait dans  le derme sous-m uqueux et dans les vaisseaux 
in tra-derm iques, m ais  pour lui c’etait un phenom ene ca- 
daverique.

L’h o n n eu r  r e \ ie n t  a Heller (2) d ’avoir dem ontre  que 
cette penetration du Muguet dans les vaisseaux etait cor- 
relative de 1’acte vital du cham pignon.

Cet auteur, en s ’a p p u y a n tsu r  1’autopsie et rex am en  mi- 
croscopique de 25 cas de Muguet graves, a pu se convaincre 
que le cham pignon, san sse  lim iter toujours aTep ithelium  
pa\’imenteux, enyahissait aussi 1’epithelium  cylindriąue, 
le trayersait souvent et proliferait a lors dans le lissu con- 
jonctif. De la, il pene trait  dans les vaisseaux et pouvait 
am ener  dans quelquescas, d ’ailleurs tres rares, une  sorte 
d ’infection generale  qui se t e rm in a i tp a r  la m ort avec des 
abces m etastatiques dans le cerveau, les re in s ,  la ratę, etc. 
Le m uguet s e p re s e n ta i td a n s r in te r ie u r  des visceres conta- 
m inees sous un  encheyetrem ent inextricable des iilaments

(1) W a g n e r , Jahr. ber. f .  K inderheilh . N. F. I.
(2) H e l l e r , Beitrage zur Lehre vom Soor. Deutsche A rch . f .  k lin . M ed . ,  

vol. 5o, p. 123, et Tagebl. d. Heidelberg N a turforschem ers, 1889.

www.dlibra.wum.edu.pl



-  47 —

myceliens. En decrivant. ces faits en detail, Heller insis- 
tait sur ce fait que rO id ium  ouvrait ainsi la porte aux in-  
fections secondaires qui, dans ces cas, aggra vent lam arche  
du Muguet p rim itif  et p euven tle  rend re  m ortel.

Nous avons reclierche dans la  bibliographie medicale 
des observations ou le muguet pouvait etre incrim ine  
comme agent d ’infection generale.

11 en existe peu d ’observations authentiques du m uguet 
generalise, dans lesquelles on a pratiąue la de te rm ina-  
tion bacteriologique de rO idium  albicans.

Zenker (1), Ribbert (2) on t  signale sa presence a 1’inte- 
r ieur d’abces cerebraux multiples.

Baginsky a observe, dans un cas de Muguet m ortel de 
Fofisophage, outre la necrose de la muqueuse a tte in tc  (re
m a i*que interessante), de petits infarctus multiples dans 
les reins ; mais il a  ete impossible a cet au teur de demon- 
tre r  l ’existence du cham pignon dans ces foyers, ni de de- 
couvrir la cause du processus embolique qui a existe a un 
certain m om ent de la m aladie.

Un a u tre sav a n ta l lem a n d ,  leD r Schmorl (3), a ete plus 
heureux, car il a pu  faire dans un cas de Muguet g enera 
lise des cu ltu resde  1’Oidium.

Cette observation se resum e en c e c i : une fillette, agee 
de 10 ans, a presente  un Muguet oesophagien tres intense 
au cours d ’une dotb ienenterie  grave. A son autopsie on a 
constate des abces miliaires des reins, de la ratę, dans

(1) Zknkkr, Jahresber. d . Ges. N a t. n. H eilkunde in Dresden, 1861-62 .
(2) R ib b e r t ,  Beri. k lin . W ochenschr., 1870, p . 7 8 .
(3) S ch m o rl, Centralbl. f .  lia k t. a n d  P arasistenkunde , 1890, n° 2.
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lesquelson a decele rOidium albicans et des staphylocoques 
unis au streptocoąue.

Ces deux dernieres observations viennent a 1’appui de 
1’opinion emise par Heller sur 1’association microbienne 
par appel.

Tous les auteurs qui onteu 1’occasion d’observer le Mu
guet generalise et qui pratiquerent l’examen microscopi- 
que des organes contamines, ont remarque des differences 
notables de cette mycose generale avec les septicemies 
microbiennes.

lis ont constate que rOidium albicans, agent de cette 
infection, se developpait la ou il etait transporte par la 
voie du m e t a s ł a s e q u ’il produisait peu de lesions in- 
llammatoires, et meme, ces lesions, d ’ordre plutot de- 
generatif, rayonnaient peu, elles revetaient le caractere 
local.

Ces processus si dilferents des lesions microbiennes 
font pressentir que les procedes que met en jeu ce cham
pignon ne presentenl que peu d’analogie avec le meca- 
nisme a l ’aide duąuel les bacteries creent des desordres 
morbides.

Pour eluc*rder tous ces points, nous consacrerons la 
troisieme partie de notre these a 1’etude experimentale du 
mecanisme de cette infection mycotique.
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TROISIEME PARTIE

MYCOSE EXPERIMENTALE

CHAPITRE PREMIER 

Historique. — Anatomie pathologiąue.

Ayant trouve des analogies tres grandes entre la mycose 
prodaite par le champignon du Muguet et les mycoses 
causees par des moisissures, je veux faire un mot d ’histo- 
rique sur les mycoses en generał (1).

Pour montrer par ąuelles etapes a passe cette notion, 
nous devons remonter a 1870, quand Grohe et Błock ont 
faitles premieres recherches sur la maniere de se com- 
porter dans la circulation generale des spores de moisis
sures.

Ces auteurs ont observć que les spores d ’Aspergillus 
glaucus et du Penicillium glaucum, introduites d a n s l’or- 
ganisme par la voie veineuse ou dans les cavites sereuses, 
pouvaient germer etdeterm inaient dans certains cas, une

(1) Pour la bibliographie, voir : Z i e g l e r , Traite (P a n a t .p a th 1 .1 ,1892. 
—  D u b r e u i l h , Arch. dem ed. expćr., 1891, pp. 428 et 566. — B a u m g a r t e n , 

Pathologische Mykologie et H u e p p e ,  Microbiologie. — F l c j g g e ,  Les micro- 
organismes.

OSTBOYSKY i
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maladie generale, dont les animaux succombaient apres 
un tem ps\ariable .

Cette maladie se caracterise surtout par le developpe- 
ment dans tous les visceres, et principalement dans les 
reins, des nombreuses colonies mycotiąues.

Plus tard, Grawitz (en 1877 et 1880), ayant repete les 
memes experienees, s ’est trouve en dósaccord complet 
avec les auteurs precedents.

Les recherches de contróle de Kaufmann de Lyon, de 
Koch (ąuiaeuunevivepolemiąueayecGrawitz), deGaffky, 
de Ribbert et plusieurs autres savants n ’ont pas amene 
delum iere dans cette questión embrouillee.

C’est Lichtheim (1), de Berne, en 1882, qui, ayant ap- 
plique a cette etude le determinisme scientifique, a de- 
montre que les contradictions apparentes tenaient a ce 
faitque ses predecesseurs avaient employe des cultures 
impures et alors, il arrivait souvent que les moisissures 
injectees qui germaient dans le corps des animaux, n ’ap- 
partenaient point a celles qu’ils croyaientavoir reconnues, 
mais a d’autres especes.

Depuis cette epoque, de nombreux auteurs ont suivi la 
voie ouverte par Lichtheim e to n to b se rv e  que certaines 
especes d’hyphomycetes (Aspergillus fumigatus et Asper
gillus flavescens) et de mucors pouvaient reellement ger- 
mer dans 1’organisme.

Ainsi, d’apres les travaux de Lichtheim, de Hiickel, de 
Lindt, les spores du Mucor corymbifer, introduits dans la 
circulation du lapin, germent dans les reins et 1’appareil

(1) L i c h t h e i m ,  7,eit$chr> f .  k l in .  m e d . ,  VII et  B e r l in . klin. W ochenschr  
1882, n<>s 9 et  10.
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lymphoide de 1’intestin, et y provoquent des hemorrha- 
gies.

A ce propos, je citerai l ’observation de M. Paltauf (1), 
qui, dans un phlegmon pharyngo-laryngien avec ulcera- 
tions intestinales et broncho-pneumonie, trouva dans 
tous les foyers (cerveau, reins, etc.) une moisissure ana- 
logue, sinon identiąue au Mucor corymbifer.

11 est interessant de constater une fois de plus, qu’une 
moisissure peut devenir virulente, dans certaines condi- 
tions, pourThomme, aussi bien qu’elle l ’est pourle  lapin.

Les auteurs ont recherche les causes de yirulence de 
certaines especes de moisissures, nous ne youlons pas 
aborder cette question qui pourrait nous entrainer trop 
loin dans le domaine de la mycologie et nous en tronsim - 
mediatement dans 1’analyse de travaux qui traitent de la 
virulence de 1’Oidium albicans.

Grawitz (2) en 1877 a montre que le champignon du 
Muguet peut vegeter dans le corps yitre, ou dans le peri- 
toine, grace a certaines conditions (nous ne poiiYons con- 
firmer ces experiences); mais il n ’admettait pas que le 
muguet puisse se developper dans le sang du lapin, en 
invoquant pour expliquer cette absence de vegetation 
dans l ’appareil circulatoire plusieurs facteurs ; 1’alcalinite 
du sang et des tissus, le mouvement du sang, la tempera- 
ture trop elevee, 1’insuffisance d’oxygene, enfin 1’action 
propre des cellules animales vivantes.

Nous verrons plus loin ce qu’il faut penser de ces fac-

(1) P a l t a u f ,  Mycosis mucorina. Virchow's A rchiv ., t. CII, p. 543.
( 2 )  G r a w i t z ,  Ueber Schimmelvegetationen im Thierischen Oryąnismus, 

et Virchow's A rch iv . , t. LXX, p. 346, 1877 et t. LXXXt, p. 355, 1880.
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teurs, pour le moment, nous ferons observer que Gra- 
witz est revenu de ces vues en 1880.

Nous trouvons ensuite une belle etude sur la mycose 
experimentale produite par le champignon du M uguet; 
elle a pour auleur Klemperer (1).

Cet experimentateur a employe des cultures pures du 
champignon du Muguet et a vu fort bien, au microscope, 
les lesions mycotiąues du rein.

Presqu’en meme temps , les deux sayants lyonnais 
MM. Roux et Linossier ont fait de tres belles etudes sur la 
morphologie et la biologie du muguet. Ces au teurs ont ex- 
perimentć la virulencede rOidium en rinocu lan tau lap in ; 
mais ils se sont mepris sur la signification des desordres 
morbides observes chez cet animal, en youlant theorique- 
ment que cette mycose ressemblat en tous points a l ’As- 
pergillose.

C’est ainsi que MM. Roux et Linossier ont dócrit des 
troubles de desequilibration, que personne n ’a jamais vus 
au cours de cette infection.

Pour ce point special, il est tout a fait inutile de discu- 
ter plus longtemps, attendu que ces auteurs ont tire ces 
conclusions seulement de deux experiences.

J ’arrive immediatement au travail de M. Grasset qui a 
publie des belles recherches sur la mycose experimentale 
dans sa tliese inaugurale (1894).

Au cours de notre expose, nous ferons de larges em- 
prunts & la th^se de cet habile experimentateur'pour pou- 
voir reconstituer Thistoire de 1’infection generale par le

( 1 )  K l e m p e r e r , Ueber die Natur des Soorpilzes. Centrabl. f. klin. med., 
1885.
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champignon du Muguet, mais en meme temps, nous ne 
manąuerons pas de relever des omissions ou des erreurs.

Ayant pratiąue de tres nombreuses inoculations a des 
lapins avec du muguet, cultive sur des milieux tres yaries 
et d’&ges differents, nous avons pu nous convaincre qu’il 
existe des procedes constants et bien determines qu’em- 
ploie ce champignon pour provoquer 1’infection et la mort 
de 1’animal inocule.

Nous sommes oblige de reconnaitre, ayant de passer a 
la description des lesions produites par la mycose, que 
nous sommes en desaccord complet avec quelques obser- 
yations de M. Grasset.

Plusieurs faits nous portent a supposer que la race 
de rOidium albicans que nous avons eu Toccasion d’a- 
voir entre nos mains, etait douee d ’une yirulence beau- 
coup moins grandę que celle dont se servit M. Grasset, 
bien que leur origine semblat a peu pres identique. Le 
muguet que possedait M. Grasset avait provoque un abces 
gingival, tandis que celui avec lequel nous avons experi- 
mente, avait cause un abces lymphangitique de la region 
sous-maxillaire.

Avec les inoculations sous-cutanees chez les la p in s , 
M. Grasset avait obtenu des resultats tres variables, quel- 
quefois, il n ’obtenait rien, plus souvent, il provoquait un 
abces lo ca l; enfin, la mort de 1’animal suryenait dans de 
tres rares cas par generalisation.

Cette generalisation existait quand la dose de culture 
yirulente montait a 3 centimetres cubes ou au-dessus, 
ecrit M. Grasset.

Nous pouvons confirmer les deux premieres obserya-
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tions de cet experimentateur, mais dans aucune de nos 
dix inoculations sous-cutanees du lapin et du cobaye, 
nous n ’avons observe de generalisation du muguet, bien 
que nous ayons employe dans quelques experiences des 
inoculations assez eleyees (6 cc. et 10 cc. de culture viru- 
lente).

D’ailleurs, il est difficile de se rendre compte du meca- 
nisme de cette generalisation, sans invoquer le passage 
dans le sang de 1’agent infectieux, ce qui est peu proba- 
ble.

Ce micro-organisme provoque dans certaines conditions 
le processus phagocytaire, comme nous Tayons dejąvu, 
mais il influence peu, en generał, les leucocytes et il est 
peu admissible qu’on puisse se baser sur son transport 
par les phagocytes pour expliquer cette generalisation.

Le processus que cree 1’Oidium albicans par sa pre- 
sence dans Torganisme animal, ne ressemble en aucune 
faęon aux processus provoques par dau tres  champignons 
pathogenes, comme, par exemple, 1’Aspergillus fumiga- 
tus ou le Mucor corymbifer, qui se reproduisent dans l’e- 
conomie par des spores, que les leucocytes transportent 
dans toutes les regions anatomiąues, ce fait explique leur 
constante generalisation quelle que soit la porte d ’entr^e 
de 1’agent infectant.

Nous n ’avons jamais constate pour le champignon du 
Muguet de reproduction sporulóe dans 1’organisme an i
mal, et c’est pour cette raison que nous tenons pour erro- 
nee Topinion deM. Grasset, qui croit que 1’infection pour- 
rait s’etendre au dela du territoire ou on a depose la 
culture virulente du muguet.
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Un autre fait tres important qui donnę 1’appui a notre 
maniere de voir, est la constatation faite par M. Grasset 
lui-meme et que nous pouvons confirmer personnelle- 
ment, a sayoir, que les inoculations intra-peritoneales, 
meme avec des doses colossales de 4 centimetres cubes et
10 centimetres cubes, res ten tsanse ffe tsu rran im al,  c’est- 
a-dire, ne provoquent ni de collection purulente, ni de 
generalisation du muguet.

Tout ce que Ton observe dans ces injections intra-peri
toneales, c’est un peu de peritonite locale adhesiye qui 
n ’incommode en rien 1’animal en observation.

Je ne parviens pas a m ’expliquer ce fait que le muguet 
introduit par la voie sous-cutanee puisse donner lieu a la 
generalisation du processus infectieux, alors que la voie 
intra-peritoneale, beaucoup plus sensible, le rend inapte 
a devenir infectant.

Je n’insiste pas davantage.
11 m ’a paru egalement, et la dessus je suis en concor- 

dance avcc M. Grasset, qu’il existe une veritable exalta- 
tion de la virulence de ce champignon par les passages 
successifs par Tanimal.

11 semblerait d ’apres mes observations qu’on obtient 
par ce passage une autre race du muguet avec un pouvoir 
pathogene accru qui influence la maladie dans tous ses 
details ; dans un cas, la duree de l’evolution est ócourtee; 
dans d’autres, la mort survient beaucoup plus rapidement, 
ce qui s ’explique par 1’etendue plus considerable des 
lesions.

II n ’est pas inutile de noter cette constatation et pour 
plusieurs raisons, comme nous allons le voir.
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D’abord, on peut en conclure que le muguet possede 
cette propriete avec les bacteries et que c’es tune lo i gene
rale pour tous les agents pathogenes quelle que soit la 
classe a laquelle ils appartiennent.

D’autre part, le fait bien constate, expliquerait le Mu
guet epidemique gravequ’on observaitfrequemmentdans 
les hópitaux d’enfants ayant Fere antiseptique.

Je laisse de cóte pour 1’instan t les yariations de yiru- 
lence de 1’Oidium albicans, suiyant le milieu de culture, 
l ’age de la culture, la dose employee, pour passer direc- 
tement a la description des lesions de la mycose experi- 
m e n ta le .

Nous yerrons plus loin, dans un tableau qui resume 
toutes nos experiences sur 1’injection intra-yeineuse des 
cultures du champignon du Muguet, que ce sont surtout 
ces lesions qui sontinfluencees par les yariations de viru- 
lence des cultures.

A la necropsie des animaux ayant succombe a 1’inocu- 
lation intra-veineuse des cultures yirulentes du muguet, 
on observe toujours a peu pres les memes lesions, bien 
que leur distribution ne soit pas repartie d’une faęon 
egale entre tous les organes.

On constate que les yisceres ne sont pas tous egaux de- 
vant 1’infection, que leurs proprietes yitales ont une in 
fluence considerable sur la localisation de ces lesions, 
qu’ils representent pour ainsi dire une serie de milieux de 
culture juxtaposes, ayant chacun son autonomie, en pre- 
sence de laquelle le muguet devra succomber ou triom- 
pher.

C’est ainsi qu’on obserye surtout des lesions des reins,
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du foie, du myocarde, de la rate, du ccecum, dudiaphrag- 
me etc.

Grawitz ayant remarque que ce sont les reins qui sont 
le plus souyent atteints et que leurs lesions revetent tou- 
jours une formę tres intense, frappe de ce fait, a emis 
1’hypothese d ’apres laquelle le manque de besoin de l’oxy- 
gene expliquerait cette localisation (en effet, le rein sup- 
porte assez bien la ligature complete pendant un certain 
temps de son artere nourriciere).

Ce n ’est pas la seule raison qui explique la localisation 
renale du champignon et il serait beaucoup plus rationnel 
d ’invoquer la fonction d’elimination de ces organes.

Dans notre description des lesions causees par rOidium 
albicans introduit dans la circulation generale, nous 
allons suivre la voie anatomique qu’il parcourt.

Or, le premier organe qu’il traverse, une fois injecte 
dans les veines de 1’animal, est lę poumon.

Dans aucune de nos experiences nous n ’avons cons- 
tatś le developpement de colonies mycotiques dans ce vis- 
cere.

La lesion constante des poumonsest le piąuete hemor- 
rhagique.

Ainsi, le champignon trouve les capillaires du poumon 
trop exigus pour son passage et mecaniquement il les 
obstrue et provoque des hemorrhagies parenchymateuses 
de cet organe.

Ayant pratique des coupes de ces foyers hemorrhagi- 
ques, nous avons vu a un faible grossissement (Zeiss, tube 
tire, oc. 4 ; obj. 4 et 7) une forte extravasation desglobules 
sanguins dans le centre du foyer represente par le paren-

www.dlibra.wum.edu.pl



— 58 —

chyme pulmonaire dilacere et a sa peripherie de nom- 
breux leucocytes, qui sont venus ici par diapedese; les 
cellules des aheoles pulmonaires ontperdu  leurs contours 
et fixaient moins bien le picrocarmin ; mais la presence 
du champignon au microscope dans ces foyers n ’a jamais 
et6 constatee, bien qu’une goutte du sang preleye dans 
le parenchyme pulmonaire, etsemee sur 1’agar, ait donnę 
assez souvent des cultures de 1’Oi'dium.

Pour expliquer ce fait que le champignon ne se deve- 
loppe pas dans le poumon, nous pourrions invoquer en- 
core une fois 1’opinion de Grawitz qui admettait pour la 
localisation du muguet le manque debesoin de l’oxygene, 
quoique ce fait soit en contradiction avec les cultures de 
ce champignon a l’air librę.

Pour Finstant, je veux revenir sur ce fait que la presence 
de 1’Oiidium dans le poumon ne provoque pas du cóte 
de son parenchyme les processus pathologiques que nous 
avons 1’habitude d ’observer avec les bacteries ou d’autres 
champignons, comme aspergillus fumigatus, actinomyces, 
etc., c’est-a-dire, des tubercules, pseudo-tubercules, des 
foyers de pneumonie, ou de broncho-pneumonie, enfin 
de la gangrene.

U est interessantde faire cette remarque pour la patho- 
logie generale de 1’infection que TOidium albicans ne 
provoque que deux lesions qui ne lui sont meme pas spe- 
ciales, l ’une Tembolie, 1’autre la leucocytose qui est un me- 
canisme generał de defense pour les tissus.

Nous nous trouvons donc en presence d’une congestion 
passiye comme cela s’observe dans tous les foyers d?em- 
bolie pulmonaire, ce qui nous conduit deja a admettre que
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le champignon du Muguet cree des lesions par sa seule 
presence et qu’il est bien difficile d ’invoquer pour le pou- 
mon 1’action de ses produits solubles.

Nous etudions apres le poumon les lesions des reinsque 
nous avons retrouvees constamment chez les animaux 
ayant succombe a la mycose.

Ces organes sont profondement atteints , mais avec 
une repartition inegale des lesions, puisque nous n ’avons 
constate qu’une seule fois les lesions de la substance me- 
dullaire. lis sont augmentes de yolume, pesent H ,  12 et 
13grammes au lieu de 7 et 8 grammes, leur poids normal. 
Leur surface est criblee, ainsi que toute la substance corti- 
cale, de petites granulations saillantes, de nodules arron- 
dis, de couleur blanc-grisatre ou jaunatre et presentant 
le volume d’une tete d’epingle a un grain de mil.

Ces gran ulations atteignent quelquefois des dimensions 
plus considerables, comme celle de petits pois.

Au niveaude ces granulations, dont la constitution sera 
decrite plus loin, la capsule est epaissie et se detacheayec 
une certaine difficulte.

Les nodules bien limites, bien enchasses dans la subs
tance renale, tranchent par leur coloration sur la petite 
aureole congestiye qui les entoure.

En pratiquant l ’examen microscopique de ces granula
tions, de ces nodules parasitaires, on voit qu’ils sont es- 
sentiellement constitues par un feutrage inextricable de 
filaments myceliens, cloisonnes, au milieu du paren- 
chyme renal necrose et plus ou moins infiltre de leuco- 
cytes.

Si on dissocie une granulation pareille, comme Ta fait
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M. Grasset et que j ’ai pu contróler, on voit des debris du 
tissu renal, quelques cellules parenchymateuses gonflćes, 
en degenerescence trouble, avec perte de noyaux et puis 
de tres nombreux fdaments du champignon.

Je ferai remarąuer immediatement que. quelle que soit 
la formę sous laquelle Ton injecte l ’Oidium albicans dans 
le sang, on le retrouye dans les organes sous la formę de 
mycelium et depourvu de sa membrane d’enveloppe.

Nous verrons plus loin quelle signitication on doit attri- 
buer a ce fait important.

Quel est le mecanisme de ces productions pathologi- 
ques ?

Les filaments myceliens du muguet, une fois parvenus 
dans le rein, debutent generalement par renyahissem ent 
des glomerules, ou il est bientót impossible de discerner 
les rapports normaux des differents elements qui rentrent 
dans sa constitution ; puis ils proliferent dans tous les 
sens, paraissent pouvoir traverser les capillaires glome- 
rulaires et de la penetrer dans les tubes uriniferes, puis- 
que 1’on retrouve le muguet dans ru rine .

Le passage du champignon dans ru r ine  m ’a paru aussi 
constant que les lesions renales elles-memes, c a r j e l ’ai 
constate trente fois et nous nous etonnons qu’une pareille 
constatation ait echappe a un si habile experimentateur 
que M. Grasset.

La naturę des lesions glomerulaires, ainsi que l’exis- 
tence constante dalbum inurie  etaient deja en faveur de 
ce passage du champignon dans 1’urine.

11 est a noter le peu de rayonnement de ces lesions glo
merulaires.
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On peut observer dans le foyer mycotiąue une infiltra- 
tion de leucocytes qui viennent des capillaires dilates ; 
plus rarement, on constate des amas de leucocytes de 
meme origine entre les tubes uriniferes qui en tourentim - 
mediatement le glomeruie, mais jamais on ne voit de le- 
sion inflammatoire des epitheliums nobles du rein : par 
exemple, les cellules des tubes uriniferes ne souffrent 
aucunement du passage de rOidium.

Grawitz a bien obserye ces faits et croyait a une force 
eliminatrice de Torganisme infecte. Sans rien prejuger, 
nous remarquerons que le champignon du Muguet se de- 
yeloppe aussi bien dans le parenchyme renal que dans 
1’urine recueillie sur 1’animal.

Nous rapprochons plutót ces faits de la bacteriurie cons- 
tatee par M. le professeur Bouchard (1) et par Kannen- 
berg (2) dans les nephrites infectieuses, avec cette diffe- 
rence que le muguet agit surtout par le traumatisme direct 
et engendre des lesions mecaniques en obstruant le filtre 
glomerulaire.

M. Renon (3) a vu apres nous le passage du mycelium 
de TAspergillus fumigatus dans les urines au cours de 
1’aspergillose experimentale.

On aurait pu supposer, en se basant sur les effets fayora- 
bles de 1’addition des hydrates de carbone (glucose, levu- 
lose) aux cultures du muguet, qu’il aurait des affinites plus 
grandes pour la glande hepatique, en realite, il n ’en est 
rien.

( 1 )  Prof. B o u c h a r d , Congres de Londres, 1 8 8 0 .

(2) In Zeitschr. f. klin. Med., Bd I.
( 3 )  I I e n o n ,  S o c .  de Biol., s e a n c e  d u  1 8  a v r i l  1 8 9 6 .
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Cette eontradiction n ’est qu’apparen te ; elle s ’explique 
par ce fait que le glycogene n ’est pas un aliment pour ce 
champignon. Des lors, on voit que TOidium albicans, 
aussi subtil, qu’un physiologiste, sait reconnaitre que 
dans la glande hepatique, ce glucose n ’existe qu ’en petite 
quantite a Tetat librę, qu’a peine arrive, il devient glyco
gene [Charrin et Ostrowsky (1)J.

Les lesions du foie sont analogues a celles de la glande 
renale mais elles ont beaucoup moins d ’importance.

Macroscopiquement, elles se presentent sous 1’aspect 
de trainees blanchatres disseminees dans les dilTerents 
territoires de la glande hepatiąue.

Ces foyers mycotiques naissent de preference au voisi- 
nage des vaisseaux interlobulaires, quelquefois dans le 
lobule lui-m6me.

A la coupe de cet organe on aperęoit a la peripherie du 
lobule des ilots ou Ton retrouve au milieu du mycelium 
enchevetre de TOidium des cellules hepatiques disjoin- 
tes. La leucocytose est peu abondante et les lesions des 
cellules hepatiques sont tout a fait insignifiantes; elles 
prennen t tres bien les matieres colorantes. Les vaisseaux 
ne paraissent pas lesiege d’une lesion appreciable.

Ainsi, nous constatons une fois de plus le peu d’eten- 
due des lesions creees par le champignon du Muguet.

Dans une seule experience il nous a ete donnę d łob*- 
server des granulations mycotiques de la vesicule bi- 
liaire.

La rate est atteinte assez souvent dans cette mycose.

(1) C. łl> de l'Academie des Sciences, 4 juin 189o.
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On trouve des granulations mycotiąues disseminees a 
la surface et dans la pulpę spleniąue.

II ne nous a pas paru qu’il existait des rapports cons- 
tants entre la distribution des corpuscules de Malpighi et 
les amas myceliens.

Dans toutes nos experiences, la rate etait augmentee 
de volume, mais elle n ’a jamais presente cet aspect dif- 
tluent qu’on rencontre dans les maladies microbiennes.

Nous avons remarque assez souvent des lśsions analo- 
gues du myocarde. Cet organe hypertrophie etait farci 
de milliers de granulations mycotiques blanc jaunatre, 
de dimensions pouvant atteindre un grain de mil.

Ces granulations anemient 1’organe et, en dissociant 
ses fibres, provoquent une myocardite parenchymateuse 
generalisee, comme l’a vu deja Grawitz.

Nous avons pu eon sta ter dans quelques cas une pericar- 
dite sśreuse abondante.

Les muscles stries dans toutes mes observations m ’ont 
paru indemnes, a rexception du diaphragme qui contenait 
assez souyent des granulations submiliaires tres abondan- 
tes disposees suiyant la longueur des fibres musculaires.

C’est une grandę difference d’avec les bacteries qui atta- 
quent assez rarem ent le tissu musculaire, sauf le bacille 
de la tuberculose, dans des cas tres rares.

Nous arrivons a un dernier viscere dont l ’examen des 
lesions qui sont frequentes au cours de cette mycose, peut 
nous interesser a differents egards ; j ’ai nomme le tube 
digestif. C’est surtout la partie terminale de 1’ileon, le 
coecum et Tappendice vermiculaire qui nous ont paru les 
plus leses.

www.dlibra.wum.edu.pl



— 64 —

Nous avons vu maintes fois la muąueuse intestinale 
congestionnće avec une desquamation par places de son 
epithelium.

Dans la lumiere de Tintestin grele on trouvait une ma- 
tiere muąueuse, tres gluante, ressemblant au frai de la 
grenouille.

Les granulations mycotiąues se rencontraient le plus 
souvent dans Fappendice coecal.

Le gros intestin etait trouve dans quelques observations 
tres paresie et rempli de matieres fecales dures ; ces cas 
correspondaient a une aggrayation des lesions yiscerales, 
surtout de celles du rein.

Nous n ’avons pas observć de lesion du pancrćas, ni 
des ganglions lymphatiques.

Dans quelques cas nous vimes de rares granulations 
dans les capsules surrónales qui nous ont semble aug- 
mentees de yolume et congestionnees.

Pour contróler la loi de Wyssokowitch, nous dtions 
oblige d’ensemencer presąue tous les organes et toutes 
les humeurs du lapin et nous sommes arrive a la conclu- 
sion que le champignon du Muguet n ’echappe pas a cette 
loi.

Nous avons retrouve TOidium dans le sang du coeur, 
dans les pulpes splenique, hepatique, renale, cerebrale, 
dans la bile, dans 1’urine, enfin dans la moelle osseuse. 
11 nous a ete donnę de voir toutes ces lćsions au cours de 
nos recherches sur le mecanisme des lesions dans cette 
mycose experimenlale.

Je resume mes trente experiences sous formę d’un ta
bleau, en insistant sur les particularites dignes d’attirer 
Tattention.
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Je me permettrai de lirer quelques conclusions en me 
basant sur ces observations.

Grawitz supposait deja qu’on poinait rendre le muguet 
plus \ iru len t  en le cultivant dans les milieux sucres.

Ce fait me paraitincontestable d ’apres mesexperiences.
Les cultures in mtro du champignon dans le bouillon 

glucose exaltent certainement sa \iru lence puisqu’elles 
ab regent la duree de l’evolution de la mycose ęxperimcn- 
tale.

En je tan t un coup d’oeil sur les expćriences avec les 
lapins nos 11, \ 2 et \ 3, on se fait une idee claire de cette 
influence du glucose sur 1’infection mycotique.

Ces trois lapins ont reęu dans les veines la meme dose 
de la meme culture du muguet, en outrc le lapin n° 12 a 
reęu en injection intra-veineuse tren te grammes de glu
cose et le lapin n° 13, la moitie de cette dose du glucose, 
lapin n° 11 etant temoin.

La duree de l ’evolution de la maladie a ete singuliere- 
ment abregee, puisąue le lapin n° 12 a succombe en 
24 heures, le lapin n» 13 en 60 heures, tan dis que le te
moin a mis six jours pour succomber a cette infection. 
De meme, les lesions ont pris une autre etendue chez les 
lapins qui etaient soumis a 1’influence du sucre.

Nous nous attendions cette fois-ci a constater dans les 
tissus et les humeurs des animaux succombes cette odeur 
vineuse que le muguet exbale dans ses cultures, mais nos 
vues etaient dementies par la necropsie.

Ainsi, le champignon du Muguet possede avec les bac- 
teries la propriete d’6tre exaltedans sa virulence parTad- 
dition du glucose. www.dlibra.wum.edu.pl
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Tableau rśsumant trente experiences d’inoculation intra

Registru

DU LAPIN
POIDS Milieux de culture

Age

DES CULTURES

Dose

INJECTEE

Duree de 
l’evolution 

Mort

1 2M10 Sur agaretp om m e. Dilution 
dans le bouillon ordinaire.

24 heures 1 1 /2  cc 2 j o u r s 1/2

2 2 72 id. id. 1 cc 4 jours
3 1 910 id. id. 1 1 /2  cc 4 jours
6 1 865 Sur agar. Dilution dans le 

bouillon glucose.
10 jours 1 cc 5 jours

7 2 55 Bouillon glucose ) 
Bouillon glycerine $

14 jours et 
2 jours

4 cc et
5 cc 7 jours

11 7 475 B. glycerine 5 jours 7 cc 6 jours

12 1 820 id. +  30 gr. de glucose id. 7 cc 24 heures

13 1 650 id. +  15 gr. de glucose id. 7 cc 60 heures
14 2 280 Urine du lapin n° 7 — 100 cc 6 jours
15 1 820 R. glycerine 6 jours 2 1/2 c c 3 jours
16 — id. id. 2 1 /2 cc id.
17 1 730 B. glucose id. 2 1/2 cc id.
18 1 800 id. id. 1 cc 60 heures
19 1 785 B. glyce'rine id. 4 cc 3 jours
10 1 870 id. id. 6 1 /2  cc 60 heures

21 2 175 id. id. id. 4 jours
22 2 940 id. id. 8 1 /2 cc 40 heures

23 1 760 id. id. 2 cc 80 heures
27 2 45 B. ordinaire — 2 1/2 cc Saignśe
28 1 880 id. — 2 1/2 cc id.

8 1 880 id. — 2 1/2 cc 65 heures
29 2 175 B. glucose 3 jours 2 cc 26 heures
30 2 id. id. 2 cc 50 heures
31 1 870 B. ordinaire 19 jours 2 1/2 cc 60 heures
32 2 135 id. ‘id. 2 1/2 cc 3 jours
34 1 730 id. 8 jours 1 '2 cc id.
25 2 150 B. glycerinó 2 jours 2 i ;2 cc 48 heures

35 1 875 id. id. 2 1/2 cc 2 jours
39 1 920 Decoclion de carottes 20 jours 2 1/2 cc 6 jours
41 2 150 id. 28 jours 9 1/2 cc 12 jours

www.dlibra.wum.edu.pl



v e in e u s e  d e s  c u ltu r e s  v ir u le n te s  du  ch a m p ig n o n  du  M u g u e t .

— 67 —

OBSERYATIONS

L. typiąues.

id.
id.
id. Beaucoup d’album ine.

id. Paralysie de la  vessie. 180 cc. de l ’urine album ineuse, peu toxique. 
23 grarames d’urće.

P lusieurs infarctus des reins. V esicule biliaire distendue. Granulations daus la subs- 
tance m edullaire.

Ascite. OEdeme tres considerable des parois de 1’estoraac avec hem orrliagie circons- 
crite. Hyperhćmie de 1’intestin . Vessie contractće.

L. typiques tres in tenses. Pericardite. Des ecchym oses du poum on gauche.
Apres rinjection , le lapin presente un fort m yosis. T. 36°9. L. typiąues.
L. typiąues. 

id.
id. Diarrhee m uąueuse intense. V essie vide.
id. Ratę norm ale. Gros intestin  paralyse. llrine en 24 heures : 145 cc. 
id. Diarrhśe abondante. Paralysie. Beaucoup d’album ine. Mort avecT . 35°.

Ce lapin a reęu 20 cc. de produits solubles en  injection sous-cutanee. V essievide. Gra
nulations de la premiere portion du duodenum . OEdeme des parois de Pestom ac. 

Congestion de tous les viscćres. Pas de lśs ion s m ycotiąues. Diarrhee. A m aigrissem ent. 
Ce lapin a etó vaccine contrę le bac. pyocyaniąue. Gollection purulente du rnćsentere.

Rate petite, tres dure. Vessie contient 20 cc. d’urine album ineuse.
L. typiąues. Hyperhśm ie des parois vesicales. 

id . Rate póse 5 gram m es. 
id. Myosis trfes prononce.

Typ. Ce lap in  a prealablem ent reęu des produits chauffós du m uguet. Poids : 1 k. 550. 
Congestion de tous les visc&res. Culture pure dans les reins. Urine trćs toxique.
L. typiąues. Diarrhe'e verte. Cholecystite a m uguet. 

id.
id. Mort par la saignće. 
id. Saignee. Y essie p leine.

Ce lapin a prealablem ent reęu 25 cc. de produits solubles du m uguet. Lesions typi
ąues. Hemorrhagie des parois de l ’estom ac. Poids : d k. 670.

Sacrifii par la saignóe. L. typiąues. Gros in testin  parósie. .
T. 33°5. L śsions typiąues. Vessie contient 180 cc. d’urine. Pas de diarrhće.
Poids : 1 k. 51 b. Infarctus des reins. Collection sanguine entre la capsule et le paren

chym e du rein droit.
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D’autre part, nous pouvons confirmer en tous points les 
conclusions de M. Grasset qui a parfaitement observe que 
1’age des cultures n ’influe en aucune faęon sur la yirulence 
de ce champignon, que le vieillissement des cultures pa- 
rait attenuer cette virulence, enfin que ce qu’i ly a  de plus 
important, c’est la question des doses qui influeneent et 
la duree de l ’evolution et 1’etendue plus ou moins grandę 
des lesions.

Je crois qu’il ne faut pas passer sous silence les asso- 
ciations microbiennes que nous ayons observees aucours 
de nos recherches. Ainsi, l ’observation du lapin n° 12 
qui a reęu dans lesveines 7 centimetres cubesdu bouillon 
glycerine age de 5 jours et en plus 30 grammes de glu
cose, relate qu’a la necropsie de ce lapin, on atrouve un 
oedeme gelatineux tres considerable des parois de 1’esto- 
mac, avec une hemorrhagie circonscrite. Nous etions bien 
etonnó en semant la serosite de cet oedeme de recon- 
naitre qu’il avait ete cause par le staphylocoque blanc.

Voila un fait remarquable d ’association microbienne 
par appel.

Le second cas a ete obserye sur le lapin n° \ 0 qui, a la 
necropsie, a presente egalement de 1’cedeme de 1’estomac, 
mais cette fois du au coli-bacille.

On peut donc dire que lexistence des infections secon- 
daires au cours de la mycose experimentale, ayant ete 
dument constatee, la pathologie humaine n ’aurait qu’a 
{•rofiter de cette notion.

11 faut rapprocher de ces experiences, robservation de 
Schmorl.

Nous sommes oblige, avant de passer a la symptoma-
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tołogie et a la physiologie pathologiąue de la mycose ex- 
perimentale, de dire ąueląues mots, ąui pourraient servir 
de conclusion a ce long expose.

M. Grasset a fait une experience absolument decisiye 
et qui peut se resumer en cec i: 1’intensite de la maladie 
dans la mycose experimentale produite par le champignon 
du Muguet, est directement proportionnelle a la ąuantite 
de germes introduits dans 1’economie.

Ce fait en accord avec les vues de Grawitz signitie, en 
d’autres termes, que le germe introduit dans 1’economie 
yegete, se developpe, mais ne se reproduit pas, ne se 
multiplie pas et c’est la la cle de la difference d ’avec les 
maladies bacteriennes qui se caracterisenta cóte d ’autres 
facteurs importants, par la propriete que possede 1’agent 
pathogene de se multiplier, de se regenerer dans 1’orga- 
nisme envahi.
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CHAPITRE U

Symptomatologie et physiologie pathologique de 
1’infection mycotique.

Dans ce chapitre nous voulons traiterdes modificalions 
apportees dans le fonctionnement de Feconomie par 1’in- 
jection intra-veineuse des cultures yirulentes du muguet 
ou de ses produits solubles et des symptómes qui reyelent 
lesdesordres morbides provoques.

Nous ferons d ’abord remarąuer que pour faciliter Fetude 
de la pathogenie des lesions de la mycose, nous avons 
divise la description de la maladie en deux parties.

Dans la premiere, nous etudierons surtout des lesions 
dependant du developpement du m ugue t; et dans la se- 
conde les symptómes relevant de 1’intoxication.

Le premier symptóme qui apparait chczun animal m o
cnie avec FOiidium est Felevation de la temperature. Nous 
n ’ayons qu’a confirmer les donnees fournies a ce sujet par 
M. Grasset.

Cet au teura  yu que Teleyation de la temperature com- 
mence quelques heures apres Finjection de la culture du 
muguet, se mainticnt pendant tres_ longtemps et depend 
dc la duree de l’evolution de la maladie, mais en tout cas 
1’animal meurt en hypothermie.

La temperature n ’oscille que de quelques dixiemes, elle 
se maintient au meme niveau et c’est seulement vers la
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fin de 1’infection qu’elle baisse progressivement jusqu’a 
la mort de 1’animal.

La temperaturo la plus elevee qu’il nous ait ete donnę 
d’observer, etait de 41°2C., la plus base de 33° C.

L’acceleration des battements cardiaques a ete consta- 
tee en meme temps que l’elevation de la temperature, ce 
qui nous suffit pour dire que le premier symptóme que 
provoque 1’infection mycotique est la tievre.

Ainsi, la fievre est le premier indicateur de 1’infection 
quel que soit son agent proyocateur, la bacterie ou un 
champignon inferieur.

Suivant la quantite de culture inoculee, les autres acci- 
dents apparaissent au bout de 24 heures etdayantage.

L’animal presente de 1’abattement, il maigrit et alors 
l’examen de 1’urine reyele, outre son abondance, une 
forte albuminurie.

Tousces accidents s’observent a la premiere periodede 
la maladie.

Une diarrhee glaireuse, pseudo-membraneuse avec 
emission abondante de gaz, alternant avec expulsion de 
matieres fecales dures, ouyre la scene dans la deuxieme 
periode deTinfection etse poursuit jusqu’a la mort de l ’a- 
nimal.

Celui-ci devient immobile, seb lo ttitau  fond de la cage, 
ne repond plus aux excitations de rexperim entateur ; la 
somnolence s’empare de lui.

A ce moment on constate un fort myosis et de 1’anu- 
rie.

La mort survient au milieu de tous ces symptómes au 
bout de 3 a 7 jours, dans Tliypotliermie.
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A aucun moment de la maladie 1’animal ne presente 
des troubles d ’equilibration.

A quoi faut-il donc attribuer la naissance de tous ces 
symptómes, de tous ces accidents?

Quels sont les procedes qu ,emploie ce champignon pour 
engendrer cette maladie generale?

Nombreuses sont les ąuestions que nous voulons es- 
sayer d ’eclairer et nous reclamons 1’indulgence pour cet 
expose complexe.

Le muguet primitivement introduit dans la circulation 
generale, provoque4-il des modifications du sang?

Nous avons constate deux fois, apres 1’injection de cul
tures yirulentes du muguet dans les yeines du lapin, une 
augmentation notable des leucocytes dans le sang.

II est interessant de noter ce fait, qui prouve que la 
leucocytose symptomatique de 1’infection existe aussi bien 
avec les microbes, qu’avec 1’Aspergillus (Ribbert), qu’avec 
le champignon du Muguet (Charrin et Ostrowsky).

Nous avons recherche si 1’isotonie des globules san- 
guins a ete modifiee dans cette infection et nous nous 
sommes adresse a la hau te competence en cette matiere 
de M. Langlois, qui a trouvć une dialyse faible a 0,70 cen- 
tigrammes de NaCl.

Ainsi le muguet modifie legerement cette isotonie, 
comme le font plusieurs micro-organismes pathogenes (1).

En poursuiyant la comparaison de la mycose experi- 
menlale avec la septicemie provoquee par le bacille pyo- 
cyanique, nous ayons pri^ M. Kaufman, professeur a l’e-

(1 )  A. C h a r r i n , Art. Infection., p .  2 3 3 .  In Traite de Path. gener. dupro- 
fesseur Bouchard, t. II.
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cole veterinaire d’Alfbrt, d’etudier la teneur en sucre du 
sang chez les trois lapins inocules avec le muguet.

En nous basant sur Taffinite de ce champignon pour 
les hydrates de carbone, nous nous attendions & trouver 
de 1’hypoglycemie, comme le professeur Kaufman a cons- 
tate chez les lapins inocules avec le bacille pyocyani- 
que ( I), mais nous avons ete dementi par *cet habile ex- 
perimentateur qui a trouve chez nos lapins infectes une 
ąuantite du sucre sensiblement egale a la normale.

Nous avons recherche egalement avec notre ami le 
Dr L. Meyer si la teneur du foie en glycogene ćtait modi- 
fiee par 1’infection mycotiąue, mais nos experiences sont 
restees sensiblement negatives ; les proportions ont peu 
varie.

Avant de passer a la pathogenie des symptómes isoles 
de Tinfection generale par le champignon du Muguet, 
nous voulons dire quelques mots sur le mecanisme qu’em- 
ploie le muguet pour creer la maladie.

En synthetisantles notions acąuises sur les lesions my- 
cotiąues, sur leur faible rayonnement, sur leur naturę 
plutót degenerati\e qu^inflammatoire, nous arrivons a 
cette conclusion que 1’Oidium albicans agit par ses secre- 
tions, mais aussi, en grandę partie, par lui-meme, par 
action directe.

Traumatiguement, pour ainsi dire, il deteriore les vis- 
ceres, les tissus, en obstruant les vaisseaux et provoque 
ainsi des troubles circulatoires locaux. Les yjsceres altó- 
rśs de la sorte fonctionnent mai, d’ou modifications de 
la nutrition generale et apparition de desordres morbides,

(1) Soc. de Biologie, et 22 ju illet 1893.
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que nous avons dćcrits en details. Ce processus mecani- 
que tient en partie a ce que le muguet traverse avec beau- 
coup de facilite les membranes yiyantes.

Nous ayons mentionne de jaqu ’il passaitabondamment 
du rein dans 1’urine, du sang dans la cayite de 1’intestin, 
du foie dans la bile, et creait par ce processus des nephri- 
tes, des enterites, etc.

Qu’ilnous soitpermis d'insister sur cette derniere lesion.
Nous savons qu’a 1’etat pathologique 1’intestin possede 

la propriete d ’elimination, en opposition avec sa fonction 
physiologique dab so rp tio n . La chose est certaine et mon 
maitre, le Dr Charrin a contribue largement a la demons- 
tration de cette notion.

Nous avons constate a maintes reprises l ’existence chez 
les lapins inocules d ’une enterite a allure bizarre. L’ani- 
mal rendait des matieres glaireuses, muco-membraneuses 
et a la necropsie on constatait de Fliyperhemie de 1’in 
testin .

Nous avons deja note la presence du champignon dans 
1’intestin et c’est a elle que nous avons voulu attribuer la 
formation de ces productions pathologiques, m ais, en 
semant ces mucosites fecales, nous n ’avons trouye que le 
coli-bacille e t le  staphylocoque blanc.

En nous rappelant ce fait que le muguet se developpe 
dans les yisceres sous la formę fdamenteuse et qu’il se 
debarrasse de sa membrane d’enYeloppe, nous supposons 
que la pathogenie de ces enterites pseudo-membraneuses 
s’explique de la faęon suivante : 1’organisme ayant la ten- 
dance d ’eliminerpar 1’intestin ces membranes d ’enveloppe 
qui restent en circulation, provoque son hyperhemie et la
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chute partielle de son epithelium, d’ou lagreffe desagents 
des infections secondaires et la formalion despseudo-mem- 
branes.

Ces phenomenes expliqueraient la genese des entćrites 
de cette naturę, freąuentes dans Fespece humaine (Char
rin), avec cette diflerence que c’est surtout 1’elimination 
des substances toxiques qui provoque Fhyperhemie et l’ex- 
foliation de 1’intestin.

A Fappui de cette hypotliese, nous pourrons citer ega- 
lement ce fait que sur les coupes de 1’intestin, correspon- 
dant aux nodules mycotiques, nous n’avons jamais cons
tate de filaments myceliens, mais des corps granuleux 
fixanttres bien les matieres colorantes, sur la naturę des- 
quels nous ne sommes pas bien fixe.

En recapitulant 1’histoire des lesions mycotiques, nous 
voyons que 1’influence du muguet a distance est ordinaire- 
ment plus faible que celle des microbes, car les lesions 
s’attenuent si Fon s eloigne des colonies mycotiques.

Cette constatation nous explique pourquoi ce cliampi- 
gnon ne determine pas d ’une faęon aussi marquee, que 
les bacteries, des cliangements dans la glycemie, dans la 
teneur du foie en glycogene, dans Fisotonie des hema- 
ties, du moins au degre de virulence fixe par nous, etc.

Les bacteries tres actives,en generał, utilisent peu leurs 
effets mecaniques ; elles associent a leur oeuvre les dete- 
riorations mecaniques des organes ; toutefois, elles agis- 
sent specialement a distance par Fintermediaire de ses 
poisons. Par contrę, toutes les donnees acquises sur 
la pathogenie des lesions mycotiques nous porten ta  croire 
que le muguet se sert mediocrement de ses secretions.
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Pour elucider cette importanteąuestion nous avons ete 
oblige d’etudier 1’action des produits solubles du muguet.

Nous avons vu qu’ils etaient legerement thermogenes 
(on a ten u compte de 1’action du bouillon), leur aciion 
phlogogene etait insignifiante, car leur injection dans la 
synoviale articulaire du genou n ’en provoquait pas d ’in- 
flammation.

La toxicite des cultures du champignon du Muguet ste- 
rilisees au filtre Chamberland nous a paru faible, en 
comparaison avec les produits solubles microbiens, puis- 
qu’il en fallait de 20 centimetres cubes a 40 cc. pour 
tuer un lapin (par kilogramme).

Enfin, un fait que nous reprendrons plus tard : ces p ro
duits vaccinent plus difficilement.

Nous voulons m aintenant passer a 1’etude de la patho- 
genie des symptómes de la mycose experimentale.

Nous avons vu que 1’inoculation intra-veineuse du m u
guet elevait, dans toutes nos experiences, la temperature 
centrale.

La chaleur animale provenant directement des proces- 
sus chimiques et indirectement par transformation du tra- 
vail mecanique nonperdu  au dehors, nous devrions nous 
attendre a -voir, a cótó des augmentations thermiques, 
la fievre accompagnee de modifications profondes des 
tissus et des humeurs diverses, sources de cette chaleur.

En nous rapportant aux notions fournies par la patho- 
logie microbienne nous voyons que MM. Cheyalier et 
Charrin ( i ) ont reconnu que les toxines agissaient specia- 
lement sur la composition des elements urinaires.

(1) Soc. de Biologie, 18 fevrier 1893.
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Ces auteurs ont constate que le volume de Furine dans 
1’infection pyocyaniąue diminue, de meme que le chlore, 
tandis que 1’uree etFacide phosphorique augmentent, tous 
ces faits se passent ógalement, cliez Fhomme febricitant.

Nous avons pratique deux fois, sous la direction de M. le 
Dr Desgrez, 1’analyse de ru rine  des lapins inocules avec 
le muguet et nous avons trouye quelques particularites.

Ainsi, le volume deFurine, presentant une reaction le
gerement alcaline, a d im in u e ; sa densite a augmente. 
L’uree et le chlore total ont augmente, la premiere subs- 
tance presque du double, mais 1’acide phosphorique dans 
un cas etait sensiblement egal a la quantite normale, 
dans un autre, legerement accru.

Comment faut-il interpreter ces resultats, quelle estleur 
signification ?

Nous conceyons sans difficulte que l ’excretion colossale 
d’azote, sous formę d’uree, doit etre rapportee a la eom- 
bustion des albuminoides et a la destruction autophagi- 
que des tissus. On ne doit pas s’etonner non plus de voir 
1’acide phosphorique ne pas subir de grandes yariations 
puisqu'il nait, en partie, de la destruction de la lecithine 
qui proyient du systeme nerveux.

Le systeme nerveux, en dehors des paralysies, est sou- 
yent peu touchó au cours de cette infection, des lors 1’acide 
phosphorique n ’a pas de raisons pour etre elimine en 
quantite.

II est plus difficile de se rendre compte du fait suiyant, 
peut-etre inconstan t: les chlorures legerement augmen tes.

Nous savons que dans le cas d’inanition croissante, la 
quantite des chlorures baisse progressiyement pour arri-

www.dlibra.wum.edu.pl



— 78 —

ver au minimum, aveclequel la vie n ’est plus compatible.
Peut-etre faut-il voir rexplication de cette augmenta- 

tion des chlorures dans ce fait que le lapin supporte assez 
bien cette infection peu toxique et continue longtemps 
son alimentation ordinaire.

Quelle que soit 1’interpretation de ce fait, il est interes- 
sant de noter que ces yariations urinaires dans 1’infection 
mycotique ne ressemblent pas completement aux varia- 
tions analogues de 1’infection pyocyanique.

L,albuminurie a etć constante dans toutes nos experien- 
ces. Nous attribuons sa genese plutót aux grossieres le
sions des glomerules d’ordre mecanique, aux modifica- 
tions physiques consecutiyes (filtration, vitesse et pression 
du sang troublees) qu’a la toxicite des produits elimines 
qui cependant peuvent intervenir.

On sait depuis tres longtemps que pendant 1’etat pyre- 
tique, l’oxygene ainsi que 1’acide carbonique augmentent 
dans de notables proportions.

MM. Charrin et P. Le N oir( l)  ont montre qu’on peut 
provoquer des effets semblables en injectant certaines 
to x in es ; il nous a paru plein d ’interet de contróler ces 
faits sur des lapins ayant reęu dans les veines des cultu
res du muguet.

Peu confiantdans notre experience personnelle, nous 
nous sommes adresse a la liaute competence de M. le 
Dr Abelous, professeur agrege de Physiologie a Toulouse, 
qui nous a fourni les resultats suivants :

(i) Sem. m ed., 2 mai i894.
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Echanges calorim etriques.

Le 27 mars 1895.
Lapine I. — Poids, 2 k. 790. Temperature, 39° 4 C.
Radiation calorique normale, 3 .880  calories par kilogramme et par 

heure.
Apres l’injection d e l centimótre cube de culture virułente du m u gu et:
Radiation caloriąue, 5 .329  calories par kilogramme et par heure.
Deux jours apres la lapine met bas 4 petits avaDt terme (1).
Trois joursapres radiation caloriąue4 .055  calories par kilogramme et 

par heure.
Elle succombe le lendemain. A la necropsie, on trouve les lesions 

typiąues de la mycose experimentale.
Lapin  II. —  Poids, 3 k. 390. Temperature, 39°5 C.
Radiation caloriąue normale, 2 .700  calories par kilogramme et par 

heure.
Apres 1’injection de 3 centimetres cubes de culture virulente du 

m u guet:
Radiation caloriąue, 3 .355  calories par kilogramme et par heure. 

Temperature, 40°1 G.
Le taux de Puree s’est eleve de 0 gr. 61 par kilogramme a 1 gr. 24 .

Echanges respiratoires.

Lapin  III. — Poids, 3 k. 320. Temperature, 39°8 G.

Echanges normaux.

En volurae En poids

GO2 par kilogramme et par heure. . 747 1 gr. 41
O consom me.............................................751 1 » 05

Quotient respiratoire. . . 0 .9 9

(1) On c o n sta te  e g a le m e n t  d es fa its  a n a lo g u e s  d’a v o r te m e n t d a n s l ’in -  
fe c t io n  b a c te r ie n n e . II se r a it  im p o r ta n t  de r e c h e r c h e r  si d a n s  c e t te  
m y c o se  e x p e r im e n ta le , le  c h a m p ig n o n  du M uguet a tra v erse  le  p la -  
c e n ta . P o u r  1’A sp e r g illu s  c e t te  c o n sta ta tio n  a ś te  fa ite . Progres mćdical,
1895, In flu en ce  d e  1’A sp e rg iI lo se  su r  la  g e s ta t io n .
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La mesure de la venlilation pulmonaire donnę 38 ii tres 26 en 30 mi
nii tes.

Apres 1’injection de 9 centimetres cubes de produits solubles du m u
guet, le Jendemain, temperaturo 39°8. L’animal n ’a pas mange.

En yolume En poids

GO2 par kilogramme et par heure. . 862 1 gr. 63 
O — — 1 .0 5 2  1 » 47

Quotient respiratoire. . . 0 .8 1 9  
La ventilation pulmonaire est montee de 38 litres 26 a 40 litros 23. 
P rodu its solubles du bacille pyocyanigue.
Animal en hypothermie, 37°2.
Avant l’injection. Poids, 3 k. 720. Teinperature, 39° 9.
Yentilation en 30 m inutes, 49-lilres 92.

En volume En poids

GO2 par kilogramme et par heure . 6 4 0 .7 6  1 gr. 21 
O — —  7 5 1 .0 9  1 » 05

Quotient respiratoire. . . 0 .8 6  
20 heures apres 1’injection. Poids, 3 k. 565. Teinperature, 37°2. 
L’animal n’a rien mange. Diarrhee abondante.
Yentilation, 34 litres 22 en 30 minutes.

En volume En poids

GO2 par kilogramme et par heure. . 5 1 3 .8  1 gr. 05  
O —  —  575 0 » 80

Quotient respiratoire. . . 0 .8 8

D i f f e r e n c e s  : 

Produits solubles du bacille 
pyoeyani(]ue.

CO2 en moins .
O en moins .

Par kilogramme et par heure. 
Yentilation en moins 15 lit.70 
En 30' et par tout le poids.

0 gr. 16. 
0 gr. 25.

Produits solubles du muguet.

CO2 en plus. . . .  0 gr. 22 
O en plus. . . .  0 gr. 42 

Par kilogramme et par heure. 
Yentilation en plus 2 lit. 07. 
En 30' et par tout le poids.

Ainsi, ces experiences nous ont conduit a des resultats 
tout a fait opposós. Cela ne doit pas nous etonner outre
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mesure, car les conditions dans lesquelles se trouvaient 
les animaux pendant Fexperience etaient diderentes , 
puisąue le lapin qui a reęu la culture du muguet etait en 
hyperthermie, tandis que 1’autre etait en hypothermie.

Les conclusions qu’on est en droit de tirer de ces expe- 
riences sont les suiyantes : au cours de Finfection, Fhyper- 
thermie commande Faugmentation de la ventilation et des 
echanges respiratoires, tandis que Fhypothermie produit 
juste le contraire.

MM. Charrin et Langlois (1) etudiant les Yariations de 
la thermogenese dans la maladie pyocyanique, ont vu 
une diminution dans la radiation calorique, due a Fhypo- 
thermie ; d ’apres nos experiences, il resulte que Thyper- 
thermie produit au contraire une augmentation dans la 
radiation calorique.

11 nous reste m aintenant h passer a la description pa- 
thogenique des symptómes que nous avons constates che/ 
nos animaux a la deuxieme periode de Finfection myco- 
tique.

Ces symptómes son tau  nombre de quatre : lasom no- 
lence, le retrecissement des pupilles, la diarrhee et Fhy- 
pothermie.

Nous attribuons tous ces signes au processus non dou- 
teux de Fauto-intoxication qui se developpe chez nos 
animaux, parce que leurs organes d’excretion cessent de 
fonctionner regulierement.

Pour etayer cette hypothese, nous avons entrepris U iie 

serie d’experiences que nous allons exposer en details.

(1) Arch. de physiologie, n. 4, octobre 1892. 
O s t o o y s k y (j
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A cet eflet, nous etions oblige d’etudier comparative- 
m en tles  caractcres loxiques de l ’urine pendant les deux 
periodes de 1’infection mycotiąue.

Nous nous sommes adresse a ce liquide excrementitiel 
car nous avons vu que le muguet a de grandes affinites 
pour ce milieu, parce que nous avons remarąue des mo- 
difications profondes dans cette excretion au cours dc la 
maladie mycotiąue.

Ainsi, dans la premiere periode, Turine est abondante, 
contient beaucoup d’albumine, elle est tres toxique (7 cc. 
et 12 cc. de 1’urine par kilogr., au lieu de 15 cc.) pour les 
animaux de la meme espece, bien qu’elle possede encore 
des proprietes diuretiąues et vaso-dilatatrices.

Cette urine correspond au debut de la maladie, ąuand 
le muguet est charrie par le sang.

Nous avons deja vu que, grace a lexcessif developpe- 
m en tdu  champignon dans le rein, sa fonction secretoire 
baisse au moment ou cet organe a tous ses glomerules 
obstrues par le feutrage mycelien ; ainsi, vers la fin de 
Tinfection cet organe devient peu permeable.

Dans cette deuxieme periode, l ’animal excrete peu d’u- 
rinc, en revanche ce liąuide a perdu un peu de sa toxi- 
cite.

Que devient le serum du sang pendant ces deux perio
des de la maladie, ou la toxicite de ru rine , d ’abord accrue, 
a flechi progressivement?

Suit-il la meme courbe?
Nous avons eu quelques difficultes au debut de nos re- 

cherches pour resoudre toutes ces ąuestions, puisąu’il 
etait tres malaise d ’etudier la loxicitć du serum du lapin
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sur des animaux dc la ineme espece; mais nous avons 
evite beaucoup de mecomptes en choisissanł, pour ces ex- 
periences la souris.

Nous avons vu,en prem ierlieu ,sur de petits lapins que 
le serum des animaux a la deuxieme periode de la mala- 
die possedait un pouvoir nocif assez net, car il provoquait 
du retrecissement des pupilles, de la somnolence, une 
legere hypothermie.

Puis, en determinant, d ’abord, quelle est la dose de se
rum norm alde lapin qui tue la souris, nous avons vu qu’il 
fallait injecter des doses moitie moindres pour tuer aise- 
ment les souris, quand on utilisait le serum d’anirnaux 
infectes.

D’autre part, une dose de serum d ’animaux malades, 
inferieure a 3 centimetres cubes, suffisait pour tuer la grc- 
nouille dans 1’espace de 36 heures, tandis qu’on obtenait 
une survie avec o centimetres cubes de serum normal.

Tous ces faits nous montrent que le serum des lapins 
inocules avec le muguet, acquiert a sa deuxieme periode, 
un pouvoir toxique indeniable ; retenu dans reconomie 
par suitę de la n u rie  mecanique, il pro\oque des signes 
non douteux d’intoxication.

Ces experiences nous expliquent la succession des phe- 
nomenes deja constates ; rhypothermie apres Tliyperther- 
mie, le myosis, la somnolence, raggravation de 1’enterite ; 
et on a ainsi le tableau complet de Furemie.

On constate egalement des faits pareils dans la patlio- 
logie microbienne ; mais la difference dans ce cas parti- 
culier reside dans ce fait que le muguet, fabriquant 
moins de substances toxiques, rintoxication, dument
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constatee, doit etre attribuee, en partie, a Fauto-intoxi- 
cation.

Yoila un agent pathogene qui tue les animaux par un 
processus d’auto-intoxication en deteriorant mecaniąue- 
m ent les yisceres et en supprimant leurs fonctions d ’ex- 
cretion. — L’action des toxines est mise en lumiere par 
les effets sur la temperature, les humeurs, le sang, les 
urines. — L’action mecaniąue, par Fexamen des lesions.

En somme, Fetude de la maladie generale que deter- 
mine 1’inoculation de FOidium albicans revele au point 
de vue de la pathogenie des lesions, de la physiologie pa- 
thologique, des desordres morbides, toute une serie de 
processus propres a ce champignon.

Si Fon compare ces processus a ceux que mettent en 
ceuvre les bacteries, on constate et des analogies, et aussi 
des differences.

11 est clair que ces remarques valent surtout pour le 
degre de yirulence de FOidium utilise ; on peut concevoir, 
suivant cette virulence, des yariations dans Factiyite des 
secretions. — II en est de meme pour les bacteries qui, 
peu energiques, agissent plus localement que dans les cas 
d ’extreme actiyite.
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CHAPITRE III

Vaccination des animaux contrę le champignon 
du Muguet.

II nous a paru d ’un tres grand interet d’etudier dans 
ąuelles conditions on peut faire naitre chez nos animaux 
la resistance contrę le champignon.

Grawitz qui s’occupait deja de 1’immunite contrę les 
moisissures, croyait pouyoir augmenter ou produire, di- 
minuer ou abolir leur virulence par la culture. D’autrcs 
auteurs ont cherche a a t tenuerla  virulence des moisissu
res pathogenes par les procedes deja employes en techni- 
que bacteriologiąue.

Ribbert, Nippen, Olsen et Gade ont conclu de leursex- 
periences avec 1’Aspergillus flayescens, que 1’infection 
prealable ne produit jamais une veritable immunite, puis- 
que le*s animaux n ’en mouraient pas moins.

Frćenkel de meme a obtenu des resultats negatifs.
Nous nous sommes adresse au dćbut de nos etudes 

sur Fimmunite mycotique aux produits solubles du mu
guet ; mais, du moins, dans les conditions ou nous nous 
sommes placśs, M. Charrin et moi, ces produits etaient 
impuissants a faire apparaitre une immunite, meme, il 
nous a sembló qu’ils jouissaientdes proprietesfayorisantes 
enyers cette infection (voir dans le tableau l ’observation 
du lapin n° 10).
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Apres cet ecliec, nous avons essaye le procede deja em- 
ploye par Ziegenhorn, c’est-a-dire nous avons chauffe nos 
cultures a une tcmperature voisine de celle qui tue le mu- 
guet.

Les rćsultats sont restes sensiblement negatifs (voir 
l ’observation du lapin n° 25).

Nous a \ons  saigne le lapin n° 24 qui a reęu en 1’espace 
d ’un moiset demi, en inoculations sous-cutanees, 50 cen
timetres cubes'de produits chauffes a 60° G. du champi
gnon du Muguet, et nous avons essaye de cultiver le m u
guet dans le serum de ce lapin, suppose vaceine. Le 
muguet a pousse dans ce serum en formant des touffes ca- 
racteristiques. — Ce lapin a succombe plus tard a Fin- 
jection de 2 centimetres cubes de culture v iru len te ; il 
n ’etait donc pas refractaire.

Ainsi, ni les produits solubles du muguet, sterilises 
au filtre Chamberland, ni sa culture chauffee a 58-60° ne 
font apparaitre une immunite sure, solide, chez les ani- 
maux en experience.

Nous avons fait quelques recherches avec le virus vi- 
vant et nous sommes alors arrive a cette conclusion 
qu’il fallait, pour accroitre la resistance des lapins contrę 
le muguet, inoculer sous la peau etmieux encoredans les 
veines des doses successives de virus vivant, mais faible.

Dans ces conditions, Fimmunite a pu s’etab lir;  le sd- 
rum a pu devenir germicide.

La difficulte renconlree dans la realisation de Fimmu
nite par les toxines ne doit pas nous surprendre, car nous 
avons yu que le muguet, pour creer la maladie, use rela- 
tiyement peu de ses produits solubles.
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Encore une fois, nous insistons sur ce fait, c’est que 
dans d’autres conditions, sur d’autres milieux, avee d’au- 
tres yirulences, on peut obtenir dau tres  resu lta ts ; nous 
avons precise nos methodes de culture, d ’inoculation.

Ces theories ont, d’ailleurs, ete confirmćes, a propos 
deparasites analogues par Sabrazes, Riviere, etc.

Ces yariations, en rapport avec la yirulence, consti- 
tuent, du reste, une nolion aujourd’ł)ui banale, generale.
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CHAPITRE IV

Equivalent antiseptique de quelques substances 
chimiques enyers le champignon du Muguet.

On sait depuis tres longtemps que le muguet est sensi- 
ble a 1’action de quelques medicaments.

Reconnu comme agent pathogene de la stomatite cre
meuse, on a recherche dans 1’arsenal therapeutiąue des 
substances qui pourraient empecher son developpement 
dans la bouche, ou on peut 1’atteindre facilement.

Nous nous sommes applique a faire une comparaison 
entre les substances qui agissent sur les bacteries et le 
champignon du Muguet et nous \oulons exposer dans ce 
chapitre les resultats de nos recherches en les faisant sui- 
vre de quelques deductions applicables a la therapeutique 
du Muguet.

La premiere question qu’il importe de connaitre, est la 
reaction du milieu ou vegete ce champignon.

MM. Roux et Linossier ont determine les limites da lca-  
linite et d ’acidite des milieux de culture pour le muguet 
et ils ont vu que 2 grammes de carbonate de soude pour 
un litre de milieu sont tres favorables a sa culture, et que 
Tacidite du milieu ne doit pas depasser 24 grammes d’a- 
cide tartrique par litre.

Ainsi, d’apres ces auteurs, Falcalinite du milieu est 
tres propice a la vegetation du muguet, alors, comment 
cette constatation s’accorde-t-elle avec Topinion generale,
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que les alcalins sont les meilleurs antiseptiąues contrę le 
muguet?

Pour resoudre cette question, il a fallu instituer desex- 
periences precises et determiner les limites d ’alcalinite 
du milieu, dans lequel le developpement du muguet se- 
rait possible.

M. le professeur Bouchard a defini ainsi l ’equivalent 
antiseptique d’une substance pour un agent pathogene 
donnę : « c’est la quantite de substance antiseptique qu’il 
faut ajouter au milieu de culture (misa l ’etuve a 37°C.) pour 
empecher le developpement du micro-organisme ense- 
mence dans ce milieu ».

Au-dessous de cette dose, l ’antiscptique est inefficace.
Apres de nombreux tatonnements, je suis arrive a fixer 

requivalent antiseptique de plusieurs corps chimiques 
pour le muguet, calcule pour un litre de decoction de ca- 
rottes.

Nous resumons les connaissances acquises a ce sujet 
sous formę d’un tableau :

Naphtaline. . . . . . 10 g Sublime corro-
Benzoate de soude. . 10 sif.................... 0 gr. 05
Perchlorure de fer. . 10 Clilorurede cui-
Sulfate de quinine. . 8 v r e ................ 0 » 10
Carbonate de soude . 10 Nitrate d’argent 0 » 75
Bicarbonate de soude. 5 Galomel ii la va-
Sulfate de zinc. . . . 1 peur................ 0 » 50
Ac. chIorhydrique. . 9 5 Iodoforme . . . 0 » 30
A c. acetique................. 3 5 Naphtol jS. . . 0 » 20
Camphre........................ 1 Ac. arsenieux . 0 » 50
Ghloroforme................ 2 (Calcule par la liqueur de Fow
B o ra x ............................ 1 ler)
M enth ol........................ 1 Lessive de soude. . X gouttes
Ac. b o r iq u e ................ 0 70 Sulfure de carbone. II »
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Nous considerons les chiffres obtenus avec le perchlo- 
rure de fer et le ni tratę d’argent comme inexacts, puisque 
ces substances forment des prec-ipites dans la decoction 
de carottes et faussent ainsi les resultats.

Nous avons observe egalement que la glycerine et le 
miel, qu’on associe frequemment dans les formules anti- 
septiques contrę le muguet, sont au contraire tres favora- 
bles a son deyeloppement, de meme que TaJcool.

Nous conseillerons d ’apres nos recherches d ’employer 
dans les affections superficielles produites par le champi- 
gnon du Muguet, les doses infertilisantes du bicarbonate 
de soude, du borax (ces deux medicaments ont une veri- 
table action specifique contrę le muguet), de 1’acide bori- 
que, du naphtol P, enfin du sublime.

En comparant requiyalent antiseptique pour le cham
pignon du Muguet ayec celui que M. le professeur 
Bouchard (1) a determine pour quelques microbes pa- 
thogenes, nous voyons des analogies et encore plus de 
diflerences.

(1) P r o f. B o u c h a r d ,  Thćrapeutigue des. maladies infectieuses, 1889 , 
p . 2 1 4 .
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GONGLUSIONS

D’apres les recherches experimenlales que nous avons 
faites nous-meme et d’apres les travaux publies dans ces 
dernieres annees, nous croyons pouvoir formuler les con- 
clusions suivantes :

I. — L'0'idium albicans qui produit habituellement la 
stomatite cremeuse peut se developper autre part que sur 
les muqueuses, peut meme devenir agent de suppuration 
et, dans quelques rares cas penetrant danslacirculation, 
causer une infection generale.

II. — Ce champignon peut se cultiver dans les diffe- 
renls visceres de Torganisme (rein, rate, foie, cerveau, 
etc.) et les desordres qu’ily  determine, sont surtout d o r i-  
gine mecanique.

III. — Le rayonnement relatiyement modere delósions 
qu’il cree, la moindre toxicite de ses produits, differen- 
cient, dans les conditions ou nous nous sommes placć, les 
deux infections, mycotiąue et bacterienne.
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Dans cette derniere, en effet, nous savons que le role 
mecaniąue des microbes tres actifs est relegue au second 
plan et que ces m icroorganism es agissent surtout par 
les toxines qu’ils produisent.
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